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DU PREMIER ALPHABET à 
 Internet, les techniques transforment nos 
rapports à l’espace et au temps. L’écriture 
permet de conserver les expériences de 
ceux qui nous ont précédés. La radio et 
la télévision ont introduit dans l’intimité 
des foyers la retransmission synchrone 
de discours ou de faits éloignés. La visio-
conférence permet de partager des 
espaces-temps depuis des lieux diversi-
fiés. Bref, pour le dire dans les termes de 
Bernard Stiegler, nos techniques transfor-
ment nos calendarités (nos manières de 
mesurer le temps) et 
nos cardinalités (nos 
manières de nous 
orienter dans l’es-
pace). Or, ces calenda-
rités et ces cardinali-
tés sont constitutives 
des sociétés. Qu’est-ce 
qu’une société, 
en e�et, sinon un 
groupe partageant 
un temps et un espace 
à la fois communs et 
singuliers ?
Au fil des millénaires, 
nous sommes passés 
d’une multiplicité 
de calendriers à 
une horloge uni-
verselle à laquelle 
tous nos appareils 
sont connectés : les 
montres ne peuvent 
plus ni retarder ni avancer, l’heure change 
toute seule et les agendas semblent se syn-
chroniser. Est-il certain pour autant que 
tous les habitants de la planète puissent 
vivre selon le même rythme et les mêmes 
temporalités ? Pour ce qui est de notre rap-
port à l’espace, Google Maps a imposé sa 
loi dans le monde occidental, bien au-delà 
du cadastre municipal. Nous vivons pour 
beaucoup sur la même carte. Est-ce à dire 
que nous partageons le même milieu ou 
le même territoire ? Si les systèmes de 
géolocalisation parviennent à optimiser les 
trajets, il n’est pas certain qu’ils permettent 
aux futurs citoyens d’adopter leurs envi-
ronnements quotidiens, de plus en plus 
indéchi�rables et numérisés.
Assistons-nous aujourd’hui à la pour-
suite de L’Uniformisation du monde déjà 
dépeinte par Zweig au début du siècle der-
nier ? L’auteur décrivait alors un processus 
de « mécanisation de l’humanité », homo-
généisant les arts de vivre, les  savoir-faire 

Conception et documentation ALIX JESSENNE & FLORIAN  MATTERN

Quelle définition pouvez-vous donner 
d’une carte ?
Philippe Rekacewicz : La carte est une 
représentation subjective du réel. Elle ne 
consiste pas à dessiner le reflet le plus 
fidèle de la réalité. Si elle prend racine dans 
le réel, chaque personne qui construit une 
carte y met son imaginaire, lié à la manière 
dont elle comprend le monde. La carte 
est ce dialogue permanent entre le réel 
et l’imaginaire. 
Nepthys Zwer : Cette représentation est 
une fiction.

Quels seraient ses ingrédients essentiels ?
N.Z. : Nous appelons « carte » une repré-
sentation spatiale de données écono-
miques et sociales qui se déploient dans 
l’espace. Elles peuvent donc se passer 
d’un fond de carte, il su�t de mention-
ner les États-Unis, l’Europe et la Russie 
dans un ordre convenu et vous avez votre 
carte. La silhouette des continents, les 
découpages administratifs ne sont que des 
béquilles qui facilitent la compréhension, 
mais on peut s’en passer. 

Comment faire une carte ?
P.R. : La production de la carte est la phase 
terminale du processus. D’abord on dis-
cute, on définit l’intention cartographique, 
ce qu’on veut représenter. Puis on collecte 
toutes les données pour comprendre un 
phénomène. Ensuite, on va trier, classer, 
archiver, choisir. On transforme alors 
ces données en une carte ou une repré-
sentation figurée à l’aide de la sémiologie 
visuelle et des principes de la géométrie. 
Quand vient la phase de la réalisation, 
n’importe quel logiciel de dessin fait l’af-
faire, ce n’est jamais qu’un crayon intelli-
gent. Mais avant de passer à l’informatique, 
il faut avoir pensé et dessiné les idées 
au préalable.

Qu’est-ce qui permet de comprendre 
les cartes ? Toutes se lisent-elles 
de la même manière ?
N.Z. : Il y a des usages variables d’une école 
à l’autre. Sur les terres inconnues, on pla-
çait jadis des petits dragons et autres fio-
ritures amusantes. Il existait une certaine 
liberté cartographique. Plus on a avancé 
dans la connaissance du monde et dans la 
technologie, moins il y a eu de place pour la 
liberté. On en est arrivé à un désir de nor-
malisation des modes d’expression visuels. 
La sémiologie graphique de Jacques Bertin 
(1918-2010), par exemple, propose des 
symboles standardisés, c’est un graphisme 

qui se veut international et doit permettre 
à qui est formé à ce procédé de bien lire 
une carte. Pourtant, ici et là, des gens 
avaient inventé leur propre sémiologie, 
comme l’ingénieur des Ponts et  Chaussées 
Charles-Joseph Minard (1781-1870), 
qui déplace les continents ou agrandit le 
détroit de Gibraltar pour mieux montrer 
les flux de marchandise. D’autres, comme 
Marie Neurath (1898-1986), née Marie 
Reidemeister, et Otto Neurath (1882-
1945) ont inventé un nouveau système de 
représentation à partir de pictogrammes, 
appelé « Isotype ».
P.R. : La 13e conférence cartographique 
internationale, qui s’est tenue à Morelia, 
au Mexique en 1987, a été essentiellement 
consacrée à la recherche d’une standardi-
sation des formes graphiques et de l’agen-
cement des couleurs utilisées pour sym-
boliser tout ce qui se trouve sur la carte : 
les puits de pétrole, les routes, les mouve-
ments, les itinéraires, etc. Mais les carto-
graphes alors réunis en conclave, consi-
dérant la diversité du monde, ont compris 
que c’était mission impossible.

Revenons sur les fondements de ce besoin 
de représenter le monde…
N.Z. : La carte sert à se repérer, à se dépla-
cer, mais aussi à marquer des possessions, 
des propriétés. C’est un outil d’appropria-
tion du territoire, car sa force performative 
est immense. Elle est notre meilleur accès 
à une image possible du monde physique 
et elle bénéficie d’un crédit d’objectivité et 
de véracité quasi incontesté. Les humains 
sont « condamnés » aux cartes.
P.R. : La carte est d’abord un objet de 
pouvoir. Les souverains l’ont vite compris. 
Ayant une carte sous les yeux, ils ont le 
pouvoir sur un espace, même s’ils n’y sont 
jamais allés. Je pense à ce roman histo-
rique de Gérard Vindt, Le Planisphère 
d’Albertino Cantino (Autrement, 1998) : 
en 1502, un souverain portugais se fait 
dérober l’unique exemplaire existant de la 
carte des Indes et du Brésil, établie d’après 
les relevés ramenés par Pedro Álvares 
Cabral et Vasco de Gama.  Perdant la 
représentation de son territoire, il perd 
tout son pouvoir. C’est une métaphore 
de la carte comme instrument d’exercice 
de la puissance.
Parfois, le pouvoir comprend qu’il est 
inutile de mener une guerre de conquête 
coûteuse et douloureuse : il su�t de 
«  s’emparer cartographiquement » de 
certains territoires, comme les  Israéliens 
le font en e�açant littéralement de leurs 
cartes certains villages et quartiers pales-
tiniens. À Jérusalem, l’édification du mur 
d’apartheid à quelques centaines de mètres 
des limites de la municipalité (Qalandia 
et Shuafat) permet d’exclure de la ville 
les communautés palestiniennes en les 
privant de leurs droits au déplacement et 
aux services municipaux. Une manière 
pour les Israéliens de « nettoyer ethnique-
ment » Jérusalem de quelques dizaines de 
milliers de personnes tout en les laissant 
vivre chez elles… 
Le mur est la transcription physique de la 
frontière linéaire tracée sur la carte. Il va 
servir à nier la dimension spatiale des 
échanges économiques qui existent entre 
ces deux populations. Comme un coupe-
ret, il écrase la réalité vécue. On trouve là, 
peut-être, l’expression la plus dramatique 
du pouvoir des cartes.
N.Z. : Nous essayons, dans notre livre, 
de déconstruire cette approche stricte-
ment territoriale de la représentation 

 cartographique. Les cartes sont basées sur 
une conception euclidienne de l’espace, 
où l’on mesure exactement la distance 
entre deux points fixes. Cette vision occi-
dentale s’est imposée, notamment par la 
colonisation. 

Il en existe d’autres ?
N.Z. : Nous di�érencions deux notions : 
l’espace et le territoire. Si vous pensez en 
termes d’espace, vous vous rapprochez 
des cartographies antérieures à la coloni-
sation, qui prévalent dans de nombreuses 
cultures, comme en Amérique du Sud, en 
Afrique, en Australie. Dans ces représenta-
tions, les référents géographiques ne sont 
pas forcément des points fixes. Il peut s’agir 
d’objets symboliques, mythologiques, et du 
temps que vous mettez à parcourir une dis-
tance entre deux points d’eau. Ces repré-
sentations cartographiques peuvent être 
tracées dans le sable, mais aussi parlées, 
chantées, dansées. Cela paraît inconce-
vable à présent, car nous voyons la carte 
comme ce qui fixe des limites. Depuis les 
traités de Westphalie de 1648, on a en e�et 
commencé à dessiner des traits sur les 
cartes représentant des frontières et, peu 
à peu, avec l’émergence de l’État-nation, 
ces frontières sont devenues la preuve 
de la propriété : on possède ce territoire. 
C’est cette vision qui s’est généralisée. 

Vous êtes les précurseurs et les défenseurs 
d’une cartographie radicale, avec des 
cartes « qui disent non ». De quoi s’agit-il ?
P.R. : Au tournant des années 1960-1970, 
la cartographie radicale, ou critique, 
est apparue en opposition à une cartogra-
phie que l’on pourrait qualifier de des-
criptive. Dans cette perspective, la carte 
devient un acte politique et social pour 
dénoncer l’injustice – bref, un instru-
ment de revendication. Il ne s’agit pas de 
remettre en cause les acquis de la cartogra-
phie conventionnelle, mais, au contraire, 
de les utiliser et de les prolonger pour 
dénoncer, contester, rendre visible des 
phénomènes jusqu’alors invisibilisés.
N.Z. : Le principe de la cartographie 
contestataire, qui sert à administrer 
la preuve d’une injustice et d’un droit, 
existe depuis longtemps. En Amérique 
du Sud, par exemple, les « marrons », 
ces descendants d’esclaves qui vivaient 
dans la forêt, ont utilisé les cartes devant 
les tribunaux pour faire valoir leur usage 
de l’espace. Ce qui change à partir des 
années 1970 aux États-Unis, c’est que le 
monde universitaire s’est emparé de ce 
principe, avec notamment les géographes 
David Harvey ou William Bunge, fonda-
teur avec l’activiste Gwendolyn Warren 
du Detroit  Geographical Expedition and 
Institute (DGEI). Puis, au tournant du 
millénaire, des artistes l’adoptent à leur 
tour, notamment Öyvind Fahlström ou 
Mark Lombardi. 
Cette cartographie rend par exemple 
visibles celles et ceux qui habitent les 
points blancs des cartes o�cielles que sont 
les quartiers informels. Les gens prennent 

et les manières d’habiter, au point 
de rendre tous les lieux équivalents 
– sans saveur ni singularité. À l’époque 
de la «  globalisation », les technologies 
numériques sont-elles vouées à servir 
l’e�acement des localités, ou recèlent-elles 
au contraire d’autres potentialités ? 
C’est tout l’enjeu des cartes numériques 
alternatives, qui montrent que les repré-
sentations numériques du monde ne sont 
pas nécessairement vouées au calcul et à la 
collecte des données : elles o�rent d’autres 
intentions, qui ouvrent sur d’autres expé-

riences et d’autres 
modes de décou-
verte du monde. 
Elles peuvent 
constituer des sup-
ports de mémoire 
inédits, auxquels 
chacun pourrait 
accéder et contri-
buer, à condition 
d’apprendre à 
les déchi�rer et 
à les pratiquer. 
Elles peuvent 
s’appuyer sur les 
vécus et les savoirs 
des habitants, et 
permettre leur 
mise en capacité 
et leur émancipa-
tion. Elles peuvent 
permettre d’ex-
térioriser les 

imaginaires et de les partager, en reliant 
diverses localités. Et comme il n’est pas 
sûr qu’un monde « réel » préexiste à ses 
représentations « artificielles », représen-
ter le monde, c’est déjà l’interpréter, donc 
le transformer, en créant de nouveaux 
repères – soit de nouvelles cardinalités 
et de nouvelles calendarités.
D’où l’importance, pour les habitants d’un 
monde globalisé, de se réapproprier les 
technologies qui conditionnent leur « être-
au-monde », c’est-à-dire la manière dont 
ils passent leurs temps et parcourent leurs 
espaces – pas toujours de façon optimale, 
mais selon des formes de vies singulières 
et locales. Ne laissons pas une poignée 
d’acteurs hégémoniques s’approprier les 
technologies numériques. Car derrière 
les « métavers », les cartes numériques 
et la visualisation des données se joue la 
production de nos espaces-temps à venir, 
qui sont autant de mondes – encore vir-
tuels – à inventer. 

conscience de leur existence en se dessi-
nant eux-mêmes sur la carte, eux dans leur 
quartier. Ces cartes ont un impact poli-
tique : elles forcent les municipalités à les 
pourvoir en infrastructures. 
Prenez les mutilations génitales féminines. 
Une carte conventionnelle reflétera ces 
pratiques culturelles abominables, mais 
c’est tout. Une carte radicale renseignera 
sur la législation par rapport à ces pra-
tiques et, surtout, sur la mise en œuvre ou 
non de cette législation. 
Nous employons le mot « radical » au sens 
de Marx : étymologiquement, est radical 
ce qui est la racine, et la racine de tout, 
c’est l’être humain. Les frontières poli-
tiques et administratives, tout le monde 
les connaît. Nous représentons plutôt 
certaines zones d’influence, de pratiques 
économiques. Montrer les postes fron-
tières entre le Burkina et le Mali n’a que 
peu intérêt car les groupes humains sont 
liés de part et d’autre par des liens fami-
liaux et économiques. 

Peut-on dire que, grâce au numérique, 
jamais les cartes n’ont été aussi 
démocratiques qu’aujourd’hui ? 
N.Z. : Oui, on peut citer les  Mapathon 
d’OpenStreetMap : des personnes qui ne 
sont pas des cartographes de métier se réu-
nissent et complètent ensemble une carte. 
Il existe aussi d’innombrables ateliers de 
cartographie collaborative, où des cher-
cheuses et chercheurs, des activistes et les 
populations concernées dressent ensemble 
une carte à des fins politiques. En carto-
graphie radicale, on utilise aussi les outils 
du numérique, car on pourra ainsi mettre 
sa carte en ligne, à la disposition de tout le 
monde et la réactualiser. Les plateformes 
du numérique sont des outils fabuleux 
de démocratisation. Seulement, ne nous 
leurrons pas : faire une carte doit s’ap-
prendre – inventer des pictogrammes est, 
par exemple, très di�cile. Or l’urgence 
politique prime dans beaucoup de cas.

Qu’apporte cette démocratisation ?
P.R. : Nous menons des ateliers de carto-
graphie expérimentale avec des publics 
variés, des doctorantes et doctorants, des 
lycéens et lycéennes. Chaque personne est 
invitée à se projeter elle-même sur la carte, 
à cartographier ses pratiques urbaines, 
ses déplacements, son bilan carbone, 
à l’échelle de la ville ou du monde. Les par-
ticipants ont les yeux émerveillés, comme 
des enfants. On les voit prendre peu à peu 
conscience de leur espace de vie, de leurs 
pratiques territoriales, en reconstituant, 
par exemple, leurs parcours de vie ou en 
retrouvant leurs propres origines. S’appro-
prier la carte, c’est mieux se comprendre 
et mieux comprendre le monde. 
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DU MONDE 
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Maréchaux
Le Cherche-Midi, 
2020
Un beau-livre, 
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présente dix-huit 
figures historiques 
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–  Crise et cartographie radicale,  
le 30 septembre à 17 heures, avec 
Philippe Rekacewicz et Nepthys Zwer

-  Où sommes-nous ? Les cartes, le virtuel, 
le réel et nous, le 1er octobre à 10 heures,  
avec Jean Cattan 

-  La mer est un désert, le 1er octobre 
à 10 heures, avec Éric Fottorino

Le Festival international de géographie 
se tient du 30 septembre au 2 octobre à 
Saint-Dié-des-Vosges. Retrouvez le 1 au 
salon du livre et dans la programmation 
du FIG 2022 :
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DU PREMIER ALPHABET à 
 Internet, les techniques transforment nos 
rapports à l’espace et au temps. L’écriture 
permet de conserver les expériences de 
ceux qui nous ont précédés. La radio et 
la télévision ont introduit dans l’intimité 
des foyers la retransmission synchrone 
de discours ou de faits éloignés. La visio-
conférence permet de partager des 
espaces-temps depuis des lieux diversi-
fiés. Bref, pour le dire dans les termes de 
Bernard Stiegler, nos techniques transfor-
ment nos calendarités (nos manières de 
mesurer le temps) et 
nos cardinalités (nos 
manières de nous 
orienter dans l’es-
pace). Or, ces calenda-
rités et ces cardinali-
tés sont constitutives 
des sociétés. Qu’est-ce 
qu’une société, 
en e�et, sinon un 
groupe partageant 
un temps et un espace 
à la fois communs et 
singuliers ?
Au fil des millénaires, 
nous sommes passés 
d’une multiplicité 
de calendriers à 
une horloge uni-
verselle à laquelle 
tous nos appareils 
sont connectés : les 
montres ne peuvent 
plus ni retarder ni avancer, l’heure change 
toute seule et les agendas semblent se syn-
chroniser. Est-il certain pour autant que 
tous les habitants de la planète puissent 
vivre selon le même rythme et les mêmes 
temporalités ? Pour ce qui est de notre rap-
port à l’espace, Google Maps a imposé sa 
loi dans le monde occidental, bien au-delà 
du cadastre municipal. Nous vivons pour 
beaucoup sur la même carte. Est-ce à dire 
que nous partageons le même milieu ou 
le même territoire ? Si les systèmes de 
géolocalisation parviennent à optimiser les 
trajets, il n’est pas certain qu’ils permettent 
aux futurs citoyens d’adopter leurs envi-
ronnements quotidiens, de plus en plus 
indéchi�rables et numérisés.
Assistons-nous aujourd’hui à la pour-
suite de L’Uniformisation du monde déjà 
dépeinte par Zweig au début du siècle der-
nier ? L’auteur décrivait alors un processus 
de « mécanisation de l’humanité », homo-
généisant les arts de vivre, les  savoir-faire 
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Quelle définition pouvez-vous donner 
d’une carte ?
Philippe Rekacewicz : La carte est une 
représentation subjective du réel. Elle ne 
consiste pas à dessiner le reflet le plus 
fidèle de la réalité. Si elle prend racine dans 
le réel, chaque personne qui construit une 
carte y met son imaginaire, lié à la manière 
dont elle comprend le monde. La carte 
est ce dialogue permanent entre le réel 
et l’imaginaire. 
Nepthys Zwer : Cette représentation est 
une fiction.

Quels seraient ses ingrédients essentiels ?
N.Z. : Nous appelons « carte » une repré-
sentation spatiale de données écono-
miques et sociales qui se déploient dans 
l’espace. Elles peuvent donc se passer 
d’un fond de carte, il su�t de mention-
ner les États-Unis, l’Europe et la Russie 
dans un ordre convenu et vous avez votre 
carte. La silhouette des continents, les 
découpages administratifs ne sont que des 
béquilles qui facilitent la compréhension, 
mais on peut s’en passer. 

Comment faire une carte ?
P.R. : La production de la carte est la phase 
terminale du processus. D’abord on dis-
cute, on définit l’intention cartographique, 
ce qu’on veut représenter. Puis on collecte 
toutes les données pour comprendre un 
phénomène. Ensuite, on va trier, classer, 
archiver, choisir. On transforme alors 
ces données en une carte ou une repré-
sentation figurée à l’aide de la sémiologie 
visuelle et des principes de la géométrie. 
Quand vient la phase de la réalisation, 
n’importe quel logiciel de dessin fait l’af-
faire, ce n’est jamais qu’un crayon intelli-
gent. Mais avant de passer à l’informatique, 
il faut avoir pensé et dessiné les idées 
au préalable.

Qu’est-ce qui permet de comprendre 
les cartes ? Toutes se lisent-elles 
de la même manière ?
N.Z. : Il y a des usages variables d’une école 
à l’autre. Sur les terres inconnues, on pla-
çait jadis des petits dragons et autres fio-
ritures amusantes. Il existait une certaine 
liberté cartographique. Plus on a avancé 
dans la connaissance du monde et dans la 
technologie, moins il y a eu de place pour la 
liberté. On en est arrivé à un désir de nor-
malisation des modes d’expression visuels. 
La sémiologie graphique de Jacques Bertin 
(1918-2010), par exemple, propose des 
symboles standardisés, c’est un graphisme 

qui se veut international et doit permettre 
à qui est formé à ce procédé de bien lire 
une carte. Pourtant, ici et là, des gens 
avaient inventé leur propre sémiologie, 
comme l’ingénieur des Ponts et  Chaussées 
Charles-Joseph Minard (1781-1870), 
qui déplace les continents ou agrandit le 
détroit de Gibraltar pour mieux montrer 
les flux de marchandise. D’autres, comme 
Marie Neurath (1898-1986), née Marie 
Reidemeister, et Otto Neurath (1882-
1945) ont inventé un nouveau système de 
représentation à partir de pictogrammes, 
appelé « Isotype ».
P.R. : La 13e conférence cartographique 
internationale, qui s’est tenue à Morelia, 
au Mexique en 1987, a été essentiellement 
consacrée à la recherche d’une standardi-
sation des formes graphiques et de l’agen-
cement des couleurs utilisées pour sym-
boliser tout ce qui se trouve sur la carte : 
les puits de pétrole, les routes, les mouve-
ments, les itinéraires, etc. Mais les carto-
graphes alors réunis en conclave, consi-
dérant la diversité du monde, ont compris 
que c’était mission impossible.

Revenons sur les fondements de ce besoin 
de représenter le monde…
N.Z. : La carte sert à se repérer, à se dépla-
cer, mais aussi à marquer des possessions, 
des propriétés. C’est un outil d’appropria-
tion du territoire, car sa force performative 
est immense. Elle est notre meilleur accès 
à une image possible du monde physique 
et elle bénéficie d’un crédit d’objectivité et 
de véracité quasi incontesté. Les humains 
sont « condamnés » aux cartes.
P.R. : La carte est d’abord un objet de 
pouvoir. Les souverains l’ont vite compris. 
Ayant une carte sous les yeux, ils ont le 
pouvoir sur un espace, même s’ils n’y sont 
jamais allés. Je pense à ce roman histo-
rique de Gérard Vindt, Le Planisphère 
d’Albertino Cantino (Autrement, 1998) : 
en 1502, un souverain portugais se fait 
dérober l’unique exemplaire existant de la 
carte des Indes et du Brésil, établie d’après 
les relevés ramenés par Pedro Álvares 
Cabral et Vasco de Gama.  Perdant la 
représentation de son territoire, il perd 
tout son pouvoir. C’est une métaphore 
de la carte comme instrument d’exercice 
de la puissance.
Parfois, le pouvoir comprend qu’il est 
inutile de mener une guerre de conquête 
coûteuse et douloureuse : il su�t de 
«  s’emparer cartographiquement » de 
certains territoires, comme les  Israéliens 
le font en e�açant littéralement de leurs 
cartes certains villages et quartiers pales-
tiniens. À Jérusalem, l’édification du mur 
d’apartheid à quelques centaines de mètres 
des limites de la municipalité (Qalandia 
et Shuafat) permet d’exclure de la ville 
les communautés palestiniennes en les 
privant de leurs droits au déplacement et 
aux services municipaux. Une manière 
pour les Israéliens de « nettoyer ethnique-
ment » Jérusalem de quelques dizaines de 
milliers de personnes tout en les laissant 
vivre chez elles… 
Le mur est la transcription physique de la 
frontière linéaire tracée sur la carte. Il va 
servir à nier la dimension spatiale des 
échanges économiques qui existent entre 
ces deux populations. Comme un coupe-
ret, il écrase la réalité vécue. On trouve là, 
peut-être, l’expression la plus dramatique 
du pouvoir des cartes.
N.Z. : Nous essayons, dans notre livre, 
de déconstruire cette approche stricte-
ment territoriale de la représentation 

 cartographique. Les cartes sont basées sur 
une conception euclidienne de l’espace, 
où l’on mesure exactement la distance 
entre deux points fixes. Cette vision occi-
dentale s’est imposée, notamment par la 
colonisation. 

Il en existe d’autres ?
N.Z. : Nous di�érencions deux notions : 
l’espace et le territoire. Si vous pensez en 
termes d’espace, vous vous rapprochez 
des cartographies antérieures à la coloni-
sation, qui prévalent dans de nombreuses 
cultures, comme en Amérique du Sud, en 
Afrique, en Australie. Dans ces représenta-
tions, les référents géographiques ne sont 
pas forcément des points fixes. Il peut s’agir 
d’objets symboliques, mythologiques, et du 
temps que vous mettez à parcourir une dis-
tance entre deux points d’eau. Ces repré-
sentations cartographiques peuvent être 
tracées dans le sable, mais aussi parlées, 
chantées, dansées. Cela paraît inconce-
vable à présent, car nous voyons la carte 
comme ce qui fixe des limites. Depuis les 
traités de Westphalie de 1648, on a en e�et 
commencé à dessiner des traits sur les 
cartes représentant des frontières et, peu 
à peu, avec l’émergence de l’État-nation, 
ces frontières sont devenues la preuve 
de la propriété : on possède ce territoire. 
C’est cette vision qui s’est généralisée. 

Vous êtes les précurseurs et les défenseurs 
d’une cartographie radicale, avec des 
cartes « qui disent non ». De quoi s’agit-il ?
P.R. : Au tournant des années 1960-1970, 
la cartographie radicale, ou critique, 
est apparue en opposition à une cartogra-
phie que l’on pourrait qualifier de des-
criptive. Dans cette perspective, la carte 
devient un acte politique et social pour 
dénoncer l’injustice – bref, un instru-
ment de revendication. Il ne s’agit pas de 
remettre en cause les acquis de la cartogra-
phie conventionnelle, mais, au contraire, 
de les utiliser et de les prolonger pour 
dénoncer, contester, rendre visible des 
phénomènes jusqu’alors invisibilisés.
N.Z. : Le principe de la cartographie 
contestataire, qui sert à administrer 
la preuve d’une injustice et d’un droit, 
existe depuis longtemps. En Amérique 
du Sud, par exemple, les « marrons », 
ces descendants d’esclaves qui vivaient 
dans la forêt, ont utilisé les cartes devant 
les tribunaux pour faire valoir leur usage 
de l’espace. Ce qui change à partir des 
années 1970 aux États-Unis, c’est que le 
monde universitaire s’est emparé de ce 
principe, avec notamment les géographes 
David Harvey ou William Bunge, fonda-
teur avec l’activiste Gwendolyn Warren 
du Detroit  Geographical Expedition and 
Institute (DGEI). Puis, au tournant du 
millénaire, des artistes l’adoptent à leur 
tour, notamment Öyvind Fahlström ou 
Mark Lombardi. 
Cette cartographie rend par exemple 
visibles celles et ceux qui habitent les 
points blancs des cartes o�cielles que sont 
les quartiers informels. Les gens prennent 

et les manières d’habiter, au point 
de rendre tous les lieux équivalents 
– sans saveur ni singularité. À l’époque 
de la «  globalisation », les technologies 
numériques sont-elles vouées à servir 
l’e�acement des localités, ou recèlent-elles 
au contraire d’autres potentialités ? 
C’est tout l’enjeu des cartes numériques 
alternatives, qui montrent que les repré-
sentations numériques du monde ne sont 
pas nécessairement vouées au calcul et à la 
collecte des données : elles o�rent d’autres 
intentions, qui ouvrent sur d’autres expé-

riences et d’autres 
modes de décou-
verte du monde. 
Elles peuvent 
constituer des sup-
ports de mémoire 
inédits, auxquels 
chacun pourrait 
accéder et contri-
buer, à condition 
d’apprendre à 
les déchi�rer et 
à les pratiquer. 
Elles peuvent 
s’appuyer sur les 
vécus et les savoirs 
des habitants, et 
permettre leur 
mise en capacité 
et leur émancipa-
tion. Elles peuvent 
permettre d’ex-
térioriser les 

imaginaires et de les partager, en reliant 
diverses localités. Et comme il n’est pas 
sûr qu’un monde « réel » préexiste à ses 
représentations « artificielles », représen-
ter le monde, c’est déjà l’interpréter, donc 
le transformer, en créant de nouveaux 
repères – soit de nouvelles cardinalités 
et de nouvelles calendarités.
D’où l’importance, pour les habitants d’un 
monde globalisé, de se réapproprier les 
technologies qui conditionnent leur « être-
au-monde », c’est-à-dire la manière dont 
ils passent leurs temps et parcourent leurs 
espaces – pas toujours de façon optimale, 
mais selon des formes de vies singulières 
et locales. Ne laissons pas une poignée 
d’acteurs hégémoniques s’approprier les 
technologies numériques. Car derrière 
les « métavers », les cartes numériques 
et la visualisation des données se joue la 
production de nos espaces-temps à venir, 
qui sont autant de mondes – encore vir-
tuels – à inventer. 

conscience de leur existence en se dessi-
nant eux-mêmes sur la carte, eux dans leur 
quartier. Ces cartes ont un impact poli-
tique : elles forcent les municipalités à les 
pourvoir en infrastructures. 
Prenez les mutilations génitales féminines. 
Une carte conventionnelle reflétera ces 
pratiques culturelles abominables, mais 
c’est tout. Une carte radicale renseignera 
sur la législation par rapport à ces pra-
tiques et, surtout, sur la mise en œuvre ou 
non de cette législation. 
Nous employons le mot « radical » au sens 
de Marx : étymologiquement, est radical 
ce qui est la racine, et la racine de tout, 
c’est l’être humain. Les frontières poli-
tiques et administratives, tout le monde 
les connaît. Nous représentons plutôt 
certaines zones d’influence, de pratiques 
économiques. Montrer les postes fron-
tières entre le Burkina et le Mali n’a que 
peu intérêt car les groupes humains sont 
liés de part et d’autre par des liens fami-
liaux et économiques. 

Peut-on dire que, grâce au numérique, 
jamais les cartes n’ont été aussi 
démocratiques qu’aujourd’hui ? 
N.Z. : Oui, on peut citer les  Mapathon 
d’OpenStreetMap : des personnes qui ne 
sont pas des cartographes de métier se réu-
nissent et complètent ensemble une carte. 
Il existe aussi d’innombrables ateliers de 
cartographie collaborative, où des cher-
cheuses et chercheurs, des activistes et les 
populations concernées dressent ensemble 
une carte à des fins politiques. En carto-
graphie radicale, on utilise aussi les outils 
du numérique, car on pourra ainsi mettre 
sa carte en ligne, à la disposition de tout le 
monde et la réactualiser. Les plateformes 
du numérique sont des outils fabuleux 
de démocratisation. Seulement, ne nous 
leurrons pas : faire une carte doit s’ap-
prendre – inventer des pictogrammes est, 
par exemple, très di�cile. Or l’urgence 
politique prime dans beaucoup de cas.

Qu’apporte cette démocratisation ?
P.R. : Nous menons des ateliers de carto-
graphie expérimentale avec des publics 
variés, des doctorantes et doctorants, des 
lycéens et lycéennes. Chaque personne est 
invitée à se projeter elle-même sur la carte, 
à cartographier ses pratiques urbaines, 
ses déplacements, son bilan carbone, 
à l’échelle de la ville ou du monde. Les par-
ticipants ont les yeux émerveillés, comme 
des enfants. On les voit prendre peu à peu 
conscience de leur espace de vie, de leurs 
pratiques territoriales, en reconstituant, 
par exemple, leurs parcours de vie ou en 
retrouvant leurs propres origines. S’appro-
prier la carte, c’est mieux se comprendre 
et mieux comprendre le monde. 
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LE DÉBAT !
Conseil national 
du numérique
2021
Quelle place pour 
le numérique et 
comment nous 
le réapproprier ? 
À lire en ligne. 

LES DÉFRICHEURS 
DU MONDE 
Laurent 
Maréchaux
Le Cherche-Midi, 
2020
Un beau-livre, 
rempli de cartes 
magnifiques, qui 
présente dix-huit 
figures historiques 
de la géographie. 

LA FRONTIÈRE 
INVISIBLE
François Schuiten 
& Benoît Peteers
Casterman, 2012 
(rééd.)
Une bande dessi-
née aux accents 
borgésiens, dont 
le héros est un 
apprenti carto-
graphe.

–  Crise et cartographie radicale,  
le 30 septembre à 17 heures, avec 
Philippe Rekacewicz et Nepthys Zwer

-  Où sommes-nous ? Les cartes, le virtuel, 
le réel et nous, le 1er octobre à 10 heures,  
avec Jean Cattan 

-  La mer est un désert, le 1er octobre 
à 10 heures, avec Éric Fottorino

Le Festival international de géographie 
se tient du 30 septembre au 2 octobre à 
Saint-Dié-des-Vosges. Retrouvez le 1 au 
salon du livre et dans la programmation 
du FIG 2022 :

LES RENCONTRES
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• France Inter, le vendredi 30 septembre 2022  
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https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-vif-de-l-histoire/13h54-le-vif-de-l-histoire-du-vendredi-30-septembre-2022-4263618
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https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/bienvenue-au-club/mia-couto-le-mozambique-au-coeur-des-mots-8966420

• France Culture, le vendredi 30 septembre 2022  
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https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/la-terre-au-carre/la-terre-au-carre-du-mercredi-28-septembre-2022-5494583

• France Inter, le mercredi 28 septembre 2022  
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• Libération, le jeudi 29 septembre 2022 
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https://www.liberation.fr/idees-et-debats/tribunes/larctique-au-coeur-des-enjeux-du-siecle-20220928_QRCJG2CPEBAUDBRGTGXFUVXNA4/23
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• Le Monde des Livres  

24



Internet



www.october-octopus.com // Revue de presse du FIG - page 24

https://www.lhistoire.fr/agenda/festival/festival-international-de-géographie-de-saint-dié-des-vosges

• L’Histoire, le jeudi 29 septembre 2022  
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• France Culture, le jeudi 25 août 2022  
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• Déodatiens, juillet 2022  

30 sept,
1er & 2 oct
2022

PAYS INVITÉ :  
LE PORTUGAL

33e édition Conférences 
Débats

Littérature
Expositions 

Géo-numérique 
Gastronomie 

Cinéma 
Spectacles

«Le Festival International de Géographie 
est un festival à caractère scientifique, 
pluridisciplinaire dont l’objectif est de 
rendre accessible et de vulgariser la 
géographie», aime rappeler l’équipe 
organisatrice lorsqu’il faut donner  
une définition à l’événement qui 
célébrera son 33e anniversaire cet 
automne.
Pour ce faire, chaque année, elle 
cherche à réaliser ce savant mélange 
en choisissant un thème et un pays 
ancrés dans l’actualité. Pour l’édition 
qui se tiendra du 30 septembre 
au 2 octobre, il sera question des 
« Déserts ».
Souvent associée aux grandes 
étendues de sables, la thématique est, 
en réalité, bien plus sujette au débat 
qu’on pourrait le penser. D’abord 
parce que ces régions désertiques 
(constituées de sable ou non), 
représentant près d’un tiers des terres 

émergées de la planète, concentrent 
de nombreux conflits géopolitiques 
mondiaux tels que ceux au Koweit, au 
Soudan ou au Nigéria par exemple. 
C’est aussi là où se déroulent des 
enjeux climatiques forts, engendrant 
des déplacements de population 
fréquents, où est constatée une 
urbanisation croissante, comme les 
créations de Las Vegas ou de Dubai 
en témoignent, et où se vivent des 
moments culturels d’envergure.
Puis, parce que le thème suggère de 
nombreuses métaphores qui font la 
Une des journaux. Il n’est ainsi pas 
rare, ces derniers temps, de parler 
des déserts que constituent l’espace 
ou la lune, tout comme il est fréquent 
d’accoler des adjectifs tels que ruraux, 
numériques ou médicaux au terme.
D’actualité, il en sera aussi question 
avec le Portugal, le pays invité. 
Labellisé comme événement 

représentant l’amitié entre les pays, 
le Festival s’inscrira dans la saison 
croisée franco-portugaise, spécificité 
culturelle de l’année 2022. Changeant 
chaque année, ce croisement 
permet aux deux pays concernés 
de mettre en avant, chacun de son 
côté, les représentations culturelles 
de l’autre dans de nombreux 
événements ou dans de nombreuses 
programmations.
Un fait auquel s’additionnent, 
évidemment, l’installation depuis 
des lustres de centaines de milliers 
de luso-descendants en France mais 
aussi le développement de la culture 
portugaise à l’international.
À l’évidence, le menu s’annonce 
copieux et surtout… savoureux !

Plus d’informations sur le site  
www.fig.saint-die-des-vosges.fr

FIG 2022

Des parts de déserts  
pour festoyer à la portugaise
Aussi hétéroclite qu’ancré dans l’actualité, le Festival International de 
Géographie reviendra du 30 septembre au 2 octobre. Cette 33e édition creusera 
le thème «Déserts» tout en célébrant son pays invité, le Portugal.

Julien Brachet : «Montrer toute la dynamique des pratiques 
géographiques»
Chercheur à l’Institut de Recherche 
pour le Développement basé à 
l’Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne, Julien Brachet a été 
nommé directeur scientifique de la 
33e édition du Festival International 
de Géographie. Reconnu pour son 
travail sur les déserts, il sort d’une 
année à l’Université de Princeton 
aux États-Unis, d’où il a élaboré la 
programmation. Rencontre.

Quelle relation entretenez-vous 
avec le Festival International de 
Géographie ?
«J’entretiens une relation qui est à la 
fois ancienne et lointaine. Ancienne 
parce que le FIG, c’est un festival qui 
m'a toujours intéressé, emblématique 
de la géographie mais aussi des 
sciences sociales. Puis une relation 

lointaine parce que je ne suis jamais 
venu même si, il y a longtemps, j’avais 
essayé d’y venir en stop. Mais cette 
année, j’y serai !»

Que vous évoquent le thème et le 
pays de cette nouvelle édition ?
«Si le Sahara que j’étudie depuis une 
vingtaine d’années est le plus grand 
désert chaud du monde et le plus 
emblématique pour les Européens, il 
reste un désert parmi tous les autres. 
C’est ce que m’évoque le thème 
«  déserts  », au pluriel. L’idée est de 
renouveler les regards qu’on a sur les 
régions désertiques. Concernant le 
Portugal, je pense surtout à ce pays 
à travers son histoire coloniale en 
Afrique. C’est un regard très spécifique 
donc je suis sûr que je vais beaucoup 
apprendre pendant ce festival.»

Qu'attendez-vous de l'édition 
2022 ?
«J’espère qu’on va réussir à mettre 
en lumière toute la dynamique des 
pratiques géographiques qui visent à 
observer et comprendre les espaces 
désertiques dans le monde. J’espère 
que cette édition soulignera, encore 
plus que d’habitude, l’unité de la 
discipline géographique, sa diversité 
interne et la manière dont elle se 
renouvelle à travers ces approches des 
déserts. On espère pouvoir offrir au 
public des regards inattendus sur ces 
espaces souvent peu connus, parfois 
fantasmés, depuis les pôles jusqu’au 
grand Sahara.»

LE FIG JUNIOR DE 
RETOUR !
Les salons auront, une fois de 
plus, toute leur place. L’Espace 
Géo-Numérique situé à l’Espace 
François-Mitterrand, le Salon de la 
Gastronomie place du Marché et 
le Salon du Livre Amerigo-Vespucci 
au parc Jean-Mansuy seront 
toujours présents. A cette liste 
s’ajoutera, cette année, le retour 
du FIG Junior qui proposera des 
ateliers destinés au jeune public le 
samedi et le dimanche, à proximité 
du skatepark.

66
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C’est déjà demain…

agendas !  
Le Festival International de Géographie arrive à grand 
pas ! Il se déroulera à Saint-Dié-des-Vosges du 30 
septembre au 2 octobre 2022. 

Le FIG est aujourd’hui l’un des festi-
vals les plus importants du Grand Est. 
Inédit, ce rendez-vous fête chaque an-
née la géographie, accueillant plus de 
40 000 personnes. La ville entière de-
vient un lieu d’ouverture sur le monde 
et d’échanges entre géographes, cher-
cheurs, universitaires, enseignants, écri-
vains, illustrateurs et le grand public.

Thème : « déserts »
Les déserts sont au cœur de l’actualité 
sociale, politique et scientifique. Et pour 
cause, ils représentent plus du quart 
des terres émergées. Hyperarides ou 
semi-arides, chauds ou froids, côtiers 
ou d’altitude, constitués de sable ou de 
pierre, de sel ou de glace, ils abritent 
toujours de la vie, humaine ou non hu-
maine. Ils s’étendent dans certaines ré-
gions et disparaissent dans d’autres... De 
la question climatique à la géopolitique 
en passant par l’agriculture et l’urbani-
sation, le FIG 2022 fait de la géographie 
la science des déserts pour en explorer 
toute la diversité !

Pays invité : le Portugal
Le Portugal c’est bien sur le vin de Porto, 
la morue, Cristiano Ronaldo. Mais au-de-
là des symboles de cartes postales et 
de magazines, c’est aussi des centaines 
de milliers de luso-descendants instal-
lés en France, une démocratie jeune et 
innovante et une culture qui rayonne à 
travers l’apport de multiples influences.

Parmi les 300 
intervenants du Festival, 
retrouvez notamment
François-Xavier Fauvelle (historien et 
archéologue), Bruno Latour (sociologue 
et anthropologue), Gonçalo M. Tavares 
(auteur), Merieme Chadid (astronome 
et exploratrice), Etienne Davodeau (au-
teur), Roland Lehoucq (astrophysicien), 
Bérangère Cournut (auteure), Philippe 
Artières (historien), Emilie Aubry (jour-
naliste), Delphine Papin (journaliste et 
géographe), Christian Grataloup (géohis-
torien), Lilia Hassaine (auteure), Bru-
no Doucey (écrivain et poète), Régis 
Belleville (aventurier et explorateur), 
Paul Claval (géographe), Damien De-
ville (auteur), Eric Fottorino (journaliste 
et écrivain), Géraldine Ruiz (journaliste 
itinérante), Mayline Strouk (géographe), 
Vincent Capdepuy (géohistorien)...

scientifique 2022
Julien Brachet est géographe à l’Institut 
de recherche pour le développement 
(IRD) et a été chercheur invité dans les 
universités de Niamey, d’Oxford et de 
N’Djamena, ainsi qu’à l’Institute for Ad-
vanced study de Princeton où il est ac-
tuellement en résidence.
Retrouvez toute l’actualité du prochain 
Festival sur : https://www.fig.saint-die-
des-vosges.fr/

La culture 21

Billet d’humeur

C’est encore un projet qui en met plein 
les mirettes… on prend d’un côté le 
terme de «
« GIF
animées utilisé sur la toile, on mélange 
le tout et l’on obtient du «
concept qui a fait une entrée remarquée 
et remarquable il y a quelques jours du 
côté de l’école Ferdinand-Brunot.
Dans le cadre du Contrat Territorial pour 
l’Education Artistique et Culturelle – 
CTEAC en abrégé dans le texte – de la 
Com’ d’Agglo’, un projet scolaire a abouti 
à la création de deux fresques utilisant 
ce concept de «
Les écoliers des classes de CE2/CM1, 
CM1/CM2 et ULIS de l’établissement 
ont travaillé avec soin sur cette initiative 
en s’inspirant de l’univers de Miro et ce, 
sous la houlette de l’artiste Marianne 
Baquet. Quatre mois d’investissement 
avec, au programme
tistes, de l’époque Moderne jusqu’au dé
but du XXe siècle, et plus contemporains 

Le monde de l’enseignement 

L’association Deneb Astronomie orga
nisait dernièrement une sortie d’obser
vation des astres. De jour, c’était pour 
admirer le soleil avec des télescopes 
adéquats.
Le président Jean-Jacques Villemin était 
très satisfait de cette sortie. 
Les protubérances du soleil, retrans
mises sur grand écran, montraient la 
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S’ils évoquent une notion d’hostilité, et d’em-
blée de grands espaces arides, des dunes au 
sable brûlé par un soleil sous lequel se plaisent 
à vivre des scorpions, les « déserts » se dé-
clinent au pluriel. On les rencontre de glace 
dans les régions polaires, recouverts de step-
pes ou de pierres sur de vastes étendues, 
mais pas seulement. Car on considère comme 
désert entre un quart et un tiers des terres 
émergées de la planète !
Les géographes appliquent leur science à dé-
finir les territoires, leurs climats, leurs biodi-
versités et leurs populations humaines. En 
conférences, tables-rondes et autres ren-
contres, ils auront à répondre aux questions 
qui ne manqueront pas d’être soulevées pen-
dant le Festival. Dans certains cas, l’eau 
source de vie peut-elle entrer dans la catégo-
rie des déserts ? Le chiffre zéro indique-t-il un 
désert ?
Depuis la publication en 1947 par le géographe 
Jean-François Gravier du célèbre ouvrage 
« Paris et le désert français », par analogie au 
vide et à l’abandon, la métaphore du désert est 
souvent appliquée à bien des déserts cultu-
rels, sociaux, démographiques, médicaux… 

On peut aussi notamment parler de désert af-
fectif.
Subtile perception à géométrie variable, me-
surable selon le ressenti culturel et humain 
des uns et des autres. Un citadin peut perce-
voir une région rurale comme un désert. Tan-
dis qu’à l’inverse une personne originaire de la 
campagne, des bords de mer, de la montagne, 
ou d’ailleurs, peut, elle, juger la ville comme un 
lieu stérile. La part forte de l’imaginaire par 
rapport à la réalité engagera la réflexion. His-
torien et archéologue français, spécialiste de 
l’Afrique, François-Xavier Fauvelle présidera 
cette 33e édition avec tout l’humanisme, le sa-
voir, la rigueur et la vivacité d’esprit qu’on lui 
connaît.

Un Festival  
géographiquement ouvert
Au moment où nous publions, tous les 
rendez-vous ne sont pas encore calés. Il n’est 
donc pas possible de les indiquer avec précision. 
Mais comme chaque année, et toujours 
davantage, le FIG sera présent dans de 
nombreux villages et villes de l’Agglomération 
(Raon-l’Etape, Etival-Clairefontaine, Senones…) 
pour des conférences et des rencontres. Il 
faudra donc être patient pour en connaître le 
détail et ensuite consulter, en ligne ou sur 
papier, le programme disponible à la mairie de 
Saint-Dié-des-Vosges et sur différents sites.
Le FIG s’ouvre également à la région. En 
partenariat avec la Région Grand Est et la SNCF, 
un train TER en provenance de Strasbourg et un 
second venant d'Épinal transporteront jusqu'à 
Saint-Dié-des-Vosges plus de 450 lycéens le 
vendredi matin.
Toute l’équipe autour de Victoria Kapps, 
directrice du Festival, travaille également avec le 
réseau Escales pour proposer des animations au 
sein de certaines médiathèques de l’Aggloméra-
tion. 

LES INTERVENTIONS SCOLAIRES
Parce que, par définition, la géographie donne 
des repères, le Festival porte une grande at-
tention à la jeunesse. Il prend en charge tota-
lement des interventions scolaires destinées 
aux élèves des maternelles, primaires et se-
condaires jusqu'au DUT de l’agglomération de 
Saint-Dié-des-Vosges .
Cette année (les inscriptions préalables sont 
maintenant closes), soixante-cinq classes, 
soit plus de 1500 élèves, sont inscrites.
Les établissements scolaires de 15 communes 
du territoire sont concernés : Ban-de-Lave-
line, Étival-Clairefontaine, Lusse, Moussey, 
Moyenmoutier, Nayemont-les-Fosses, Proven-
chères-et-Colroy, Plainfaing, Raon-l’Etape, 
Raves, Senones, Saulcy-sur-Meurthe, Saint-
Dié-des-Vosges, Saint-Michel-sur-Meurthe, 
Taintrux.
Les interventions ont lieu le vendredi (quel-
quefois le jeudi) du Festival, dans les écoles, 
sur le temps scolaire. Des lectures, des ate-
liers, des débats, d’exceptionnelles ren-
contres… avec un auteur, illustrateur ou géo-
graphe sont organisés.
Il s’agit ainsi d’offrir aux jeunes gens l’occasion 
de rompre avec l’ordinaire du cadre de la 
classe et d’inscrire ce moment comme un évè-
nement marquant, porteur de souvenirs et 
riche en découvertes.
Les élèves pourront apprécier les plaisirs de la 
lecture, écouter, voir, manipuler, découvrir, 
s’interroger et ainsi, grâce à la géographie, 
grandir dans leur approche du monde.
Il s’agit aussi de donner un élan aux lectures 

personnelles des jeunes et de les inciter à lire 
en dehors du temps scolaire en élargissant les 
propositions, en les motivant et en dévelop-
pant les compétences nécessaires. Et d’éveil-
ler une saine curiosité, l’envie de découvrir 
l’univers d’un auteur, d’un illustrateur ou d’un 
géographe. Le temps consacré pourra créer 
des interactions entre lecteurs à l’intérieur 
d’un groupe de classe, de l’école, en famille, 
dans un lieu de lecture et avec l’un des 34 in-
tervenants.
En découvrant la géographie sous des formes 
diverses et variées, en abordant la chaîne du 
livre et les métiers qui le constituent ainsi que 
les coulisses de son travail, qui sait, le FIG aura 
peut-être provoqué des vocations. À noter 
aussi que le FIG JUNIOR fait son retour !

Pour rester informé, vous pouvez vous 
abonner à l'actualité du Festival : 
www.sddv.fr/infolettre-fig

Bienvenue au Portugal !
On se réjouit d’accueillir le Portugal, dont le 

choix pour pays invité tombe à pic avec la 
Saison France-Portugal, qui se tient depuis le 

12 février jusqu’au 31 octobre 2022. Cette 
dernière s’inscrivant dans le cadre de la 

présidence française du Conseil de l’Union 
européenne, elle est l’occasion de souligner la 

proximité et les solides liens d’amitié qui 
unissent nos deux pays.

Le FIG recevra avec intérêt ce pays européen 
dont la reprise économique et l’approche 

politique apaisée sont remarquées.
Au-delà des clichés, des centaines de milliers 
de luso-descendants sont installés en France 

et représentent une population courageuse et 
innovante, ayant une culture rayonnante.

Réciproquement, environ trois millions de 
Français ont visité le Portugal en 2018 et les 
Français installés au Portugal représentent 

désormais la 7e communauté étrangère !

La 33e édition du FIG, programmée les 30 septembre, 1er et 2 octobre 2022, s’annonce prometteuse. Le thème 
« déserts » choisi pour ce Festival donnera, n’en doutons pas, matière à développer une oasis d’accueil sur 
l’ensemble de l’agglomération de Saint-Dié-des-Vosges !

À CHACUN SES DÉSERTS

FESTIVAL 
INTERNATIONAL  
DE GÉOGRAPHIE

@festival.international.geographie

@FIGSaintDie

@infoFIG

www.fig.saint-die-des-vosges.fr

7
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• Déodatiens, septembre 2022  

Durant les trois jours du Festival 
International de Géographie, 
les portes de l’Espace François-
Mitterrand franchies, des exposants 
d’horizons divers (entreprises, 
institutions, universités, laboratoires 
de recherche…) inciteront les 
visiteurs à réaliser une approche 
du numérique, de l’informatique, 
de l’aménagement du territoire, 
de l’urbanisme, du développement 
durable, de l’architecture, de 
la construction, du transport… 
Véritable carrefour de rencontres, 
d’échanges et de dialogues, l’Espace 
Géo-Numérique offre une vue 
d’ensemble des méthodes et des 
outils utilisés par les géographes 
pour acquérir, traiter et représenter 
des données localisées à des fins 
d’analyses, de diagnostics et de 
prospectives territoriales.

Devenu incontournable durant le 
FIG, ce salon se présente comme 
une immense vitrine d’outils 

technologiques à l’attention du grand 
public, mais également à des chefs 
d’entreprises, du milieu médical, 
des élus, et diverses institutions 
susceptibles d’utiliser ces nouvelles 
technologies en capacité d’améliorer 
la qualité de vie.  Appelé à devenir 
un événement annuel unique en 
France présentant tous les usages 
de la géomatique, le Salon de la 
géographie-numérique s’affichera 
comme un rendez-vous national 
et international développé avec de 
nombreux partenaires.  Les Start-ups 
exerçant dans ce domaine d’activité 
apprécieront cette possibilité de 
rencontres et d’échanges entre une 
nouvelle génération d’entrepreneurs.

De l’audace, de l’audace... et de la 
curiosité, pénétrez l’Espace Géo-
Numérique et soyez les aventuriers 
du FIG !

30 SEPTEMBRE, 1ER ET 2 OCTOBRE

Comme un drone  
sur la géographie moderne
Pour pénétrer l’univers de l’Espace Géo-Numérique et s’y approprier la 
géographie moderne, inutile de coiffer le chapeau de Crocodile Dundee ou 
le bonnet rouge du Commandant Cousteau : le Festival International de 
Géographie est là pour vous y aider, le plus simplement du monde !

COMME UNE 
ÉVIDENCE
Julien Brachet est géographe à 
l’Institut de recherche pour le 
développement (UMR DevSoc, 
IRD-Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne). Il a été chercheur invité 
dans les universités de Niamey, 
d’Oxford et de N’Djamena, ainsi 
qu’à l’Institute for Advanced study 
de Princeton.
Ses connaissances, son travail 
de recherche et son approche 
du thème axé autour des 
«déserts», en font un directeur 
scientifique dont le travail porte 
sur l’organisation des sociétés 
sahariennes, ainsi que sur les 
mobilités vers et à travers le 
Sahara. Ses études des processus 
migratoires, des systèmes de 
transport ou encore des échanges 
commerciaux entre l’Afrique 
subsaharienne et l’Afrique du 
Nord, montrent comment les 
populations s’adaptent aux 
durcissements des politiques de 
contrôle des mobilités en Afrique. 
Co-rédacteur en chef de la revue 
Politique africaine, il est l’auteur 
de plusieurs ouvrages dont 
«Migrations transsahariennes. 
Vers un désert cosmopolite et 
morcelé» (Le Croquant - 2009). 

François-Xavier Fauvelle, président de la 33e édition
François-Xavier Fauvelle est un 
historien et archéologue français 
spécialiste de l’Afrique. Il est le premier 
professeur du Collège de France à 
détenir une chaire permanente et 
intégralement consacrée à l’histoire 
de l’Afrique ancienne. François-
Xavier Fauvelle est l’auteur d’une 
vingtaine d’ouvrages, dont «Le 
Rhinocéros d’or : histoires du Moyen-
Âge africain» (2013, Grand Prix du 
livre d’histoire de Blois 2014, traduit 
en une douzaine de langues dont 
l’anglais, 2018, prix du «Medieval 
Book of the year»).

En 2009, il rejoint le laboratoire 
TRACES à l’université de Toulouse-II-
Jean-Jaurès. Il y crée, avec François 
Bon et Caroline Robion-Brunner, 
le Pôle Afrique, équipe réunissant 

les archéologues africanistes et 
accueillant des doctorants en 
archéologie africaine, notamment 
ceux venus de pays africains.

Directeur de recherche de deuxième 
(2009) puis de première classe 
(2016), François-Xavier Fauvelle 
dirige le laboratoire TRACES de 2013 
à 2017 et y accueille en 2016, comme 
président du comité organisateur, le 
23e congrès de la Society of Africanist 
Archaeologists. Il est élu professeur 
au Collège de France en 2019. 

Merieme Chadid, Grand Témoin 
Merieme Chadid est une astronome, 
exploratrice et chercheuse en 
Antarctique. Elle enseigne et 
conduit les recherches scientifiques 
à l’Université Côte d’Azur et à 
l’université Nice-Sophia-Antipolis 
(France).  Astronome de l’extrême, elle 
dirige des expéditions scientifiques 
au cœur de l’Antarctique avec pour 
mission d’installer un Observatoire 
de l’Univers. Merieme Chadid est 
l’un des premiers astronomes à 
avoir travaillé à l’installation du 
plus grand télescope du monde, le 
VLT, dans le désert d’Atacama au 
Chili. Par ailleurs, sa réalisation la 

plus remarquable est son travail en 
Antarctique, dans l’un des endroits les 
plus hauts, les plus froids et les plus 
inaccessibles du monde. Merieme 
Chadid contribue à la vulgarisation 
de la science et milite pour que les 
jeunes générations accèdent à la 
connaissance, au respect et à la paix. 
Ses documentaires sur la science 
ont été diffusés sur des chaînes de 
télévision internationales. 

Ce qui vous attend lors de ce Festival
Etienne Davodeau est écrivain. 
Son œuvre alterne fictions et 
récits réalistes avec des histoires 
ancrées dans le réel, qui tracent des 
portraits extrêmement vivants de 
gens ordinaires. Il est notamment 
l’auteur de la trilogie «Un monde si 
tranquille», «Quelques jours avec un 
menteur», ou encore «Rural !» chez 
Delcourt. Il a publié «Lulu femme 
nue», adaptée récemment au 
cinéma. De nombreux prix jalonnent 
sa carrière.

Gonçalo M. Tavares est un auteur 
portugais. Après avoir étudié la 
physique, le sport et l’art, il est 
devenu professeur d’épistémologie à 
Lisbonne. Depuis 2001, il ne cesse de 
publier (romans, recueils de poésie, 
essais, pièces de théâtre, contes et 
autres ouvrages inclassables). Il a 
été récompensé par de nombreux 
prix nationaux et internationaux 
dont le Prix Saramago, le Prix Ler/
BCP (le plus prestigieux au Portugal). 
Gonçalo M. Tavares est considéré 
comme l’un des plus grands 
noms de la littérature portugaise 
contemporaine. Son oeuvre est 
traduite dans une cinquantaine de 
pays.

Des rencontres, débats, conféren-
ces, tables rondes… seront au 

rendez-vous pendant les trois jours 
du Festival. Commencez une journée 
en compagnie d’un auteur lors d’un 
petit-déjeuner littéraire et prenez 
également le temps des rendez-vous 
littéraires dans les cafés du centre-
ville.

Le Salon du Livre Amerigo 
Vespucci, vous en rêviez le FIG l’a 
fait  ! Au parc Jean-Mansuy, sous un 
immense chapiteau, dans un espace 
aménagé et partagé, le Salon du Livre 
Amerigo-Vespucci accueille chaque 
année au moment du Festival plus 
de 40 éditeurs et une multitude 
d’auteurs en dédicace. Les éditeurs 
de sciences humaines y côtoient les 
revues, les laboratoires, les éditeurs 
de voyage, de fiction, ou encore de 
jeunesse. Romanciers, géographes, 
historiens, essayistes et illustrateurs 
vous donnent rendez-vous pour 
cette grande fête du livre, gratuite et 
ouverte à tous.

Un retour à l’intention du jeune 
public, le FIG Junior fait son retour 
devant l’Espace François-Mitterrand, 
samedi et dimanche uniquement.

Place à la gastronomie, (place du 
Marché) avec le Chapiteau Gourmand 
et les chalets du Parcours du Goût, 
des producteurs d’ici et d’ailleurs 

triés sur le volet proposeront leurs 
petites merveilles gustatives. Ne 
manquez pas l’occasion d’aller à 
leur rencontre. On y retrouvera des 
producteurs, agriculteurs et artisans 
et une épicerie portugaise avec ses 
produits et spécialités typiques tout 
droit venus du Portugal. Des repas 
conviviaux seront également servis 
à KAFE. 

Chapiteau du Portugal, l’asso-
ciation franco-portugaise de Saint-
Dié-des-Vosges, sera présente au 
Festival et proposera, parc Jean-
Mansuy sous un chapiteau dédié, 
une ambiance portugaise festive 
et conviviale. Durant les trois jours, 
les festivaliers pourront se régaler 
et festoyer à la portugaise. On se 
réjouit d’avance ! Au menu, travers 
de porc, morue, poulet mariné, 
cochon de lait… sans oublier les 
sardines grillées !

Spectacles, concerts, expos... Vous 
n’aurez que l’embarras du choix entre 
les expos, «Lisbonne» par la BNF et 
«Lisbonne-Porto : regards croisés» 
par Chambre à part au Musée, «Un 
souffle, une brise, une intrigue …» 
de Joseph Bey à l’Espace des Arts 
Plastiques, «Les déserts vus de 
l’espace» par le CNES à l’Espace Géo-
Numérique, «Apprivoiser le désert : 
Trajectoires sahariennes» par Alain 
et Berny Sèbe au cloître... Pour les 
concerts, à choisir entre «Fado Pop» 
de Carina Salvado en trio guitare 
électrique, chant, contrebasse ou 
«Tigadrine», ensemble marocain de 
la région de Guelmim aux portes du 
désert, ou encore «Fado» de Tania 
Raquel Caetano et Salim Beltitane 
Trio, percussionniste franco-
algérien, il y a de quoi se remplir les 
oreilles. Quant aux spectacles, La 
Cie Changer L’Air proposera «Contes 
de sable», histoire de la plus petite 
mamie du monde, et Leonardo 
Ferreira de la Cie Errancia sera le 
trait d’union entre son pays d’origine 
le Portugal et son pays d’accueil, la 
France. Vous allez vous régaler !

MIA COUTO, 
PRÉSIDENT  
DU SALON  
DU LIVRE
Fils du poète portugais Fernando 
Couto, Mia Couto est né au 
Mozambique en 1955. Après avoir 
étudié la médecine et la biologie, 
il s’engage aux côtés du FRELIMO 
en faveur de l’indépendance du 
pays, devient journaliste puis 
écrivain. Il travaille actuellement 
comme biologiste, spécialiste 
des zones côtières, et enseigne 
l’écologie à l’université de Maputo. 
Pour Henning Mankell, «il est 
aujourd’hui l’un des auteurs les 
plus intéressants et les plus 
importants d’Afrique».
Ses romans écrits en portugais 
sont traduits dans plus de 30 
pays. Il a reçu de nombreux prix 
pour son œuvre, dont le Prix de la 
francophonie 2012, le prix Camões 
2013, le prix Neustadt 2014 
(Allemagne), il a également été 
finaliste de l’Impac Dublin Literary 
Award et du Man Booker Prize en 
2015.

LE FESTIVAL
Plus d’infos sur : 
www.fig.saint-die-des-vosges.fr
Pour suivre toute l’actualité 
du Festival International de 
Géographie, abonnez-vous ici : 
http://sddv.fr/infolettre-fig
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Emilie Thieuleux, Pierres van Thieghem, 
Emmanuel Antoine et d’un intervenant 
artistique Jean-Paul Mougeot, elles ont 
mis beaucoup d’énergie dans cette pre-
mière expérience en préservant l’identi-
té de chacune tout en faisant dialoguer, 
de manière subtile, leurs œuvres.
Ce soutien à une première exposition 
entre dans les objectifs du CEPAGRAP 
et permettra à ces élèves, déjà artistes, 
de devenir plus autonomes dans leur 

L’exposition / installation est à décou-
vrir pendant tout le mois de septembre.

Exposition et Centre d’Art Urbain 

ner, vice-présidente de la Communauté 
d’Agglomération déléguée à la Culture. 
A découvrir jusqu’au 15 octobre, le ven-
dredi de 14 h à 16 h, le samedi de 15 h 
à 18 h et le dimanche de 15 h à 17 h. 
Durant les Journées Européennes du 
Patrimoine, les 16, 17 et 18 septembre, 
l’exposition sera ouverte vendredi de 
14 h à 17 h, samedi de 14 h à 18 h et 
dimanche de 14 h à 18 h. Entrée libre. 

Prix Amerigo Vespucci

Et les lauréats du chapitre 2022 sont…
Le mardi 30 août dernier, le jury a délibéré et décerné les trois prix Amerigo Vespuc-
ci en fin de matinée du côté de la salle Carbonnar. Ces prix littéraires récompensent 
chaque année des ouvrages portant sur le thème de la géographie, de l’aventure et 
du voyage.

Le Prix Amerigo Vespucci récompense le 
ou les auteurs d’un roman ou d’un récit 
de voyage ou d’aventure, destiné à un 
public adulte.
Son jury, composé de journalistes, d’écri-
vains, de libraires, de bibliothécaires et 
du lauréat de l’année précédente déli-
bérera fin août. Le Prix, doté de 1500 
euros, sera officiellement remis lors du 
Festival au Salon du Livre Amerigo Ves-
pucci le 1 octobre prochain à l’Hôtel de 
Ville de Saint-Dié-des-Vosges.
Le prix a été décerné à l’ouvrage « La 
taille des arbres » de Fabien Truong aux 
éditions Rivages. Vietnam, Nouvelle-Ca-
lédonie.
À travers deux voyages en étoile depuis 
la ville de Saint-Denis, Fabien Truong re-
visite l’histoire coloniale et ses traumas.
En compagnie d’enfants du bitume et 
de l’immigration, il part dans le vert 
des forêts tropicales sur les traces d’un 
grand-père absent pour découvrir la ten-
dresse au cœur de la violence du monde. 
L’auteur confirme ici son talent d’obser-
vateur pour dépeindre avec sensibilité 
la quête de nos racines.

Le Prix Amerigo Vespucci Jeunesse ré-
compense le ou les auteurs d’un ouvrage 
documentaire destiné aux jeunes lec-
teurs traitant les thématiques de l’aven-
ture, du voyage ou des ailleurs.
Son jury, composé d’écrivains, de jour-
nalistes, de libraires, de bibliothécaires 
et d’une classe d’élèves délibérera fin 
août. Le Prix, doté de 1500 euros, sera 
officiellement remis lors du Festival au 
Salon du Livre Amerigo Vespucci.
Cette année, il a été décerné à l’ouvrage 
« Hokusai et le Fujisan » d’Eva Bensard 
et Daniele Catalli aux éditions Amaterra.
Le Fujisan, montagne sacrée du Japon, 
raconte la vie d’Hokusai, ce fou de des-
sin, qui l’a représenté des dizaines de 
fois, de près comme de loin, dans La 
Vague, à l’aube ou au crépuscule, sous 
la neige ou l’orage…

2022
Le Prix Amerigo Vespucci de la BD Géo-
graphique récompense le ou les auteurs 
d’un roman graphique ou d’une bande 
dessinée de voyage, d’aventure, de dé-
couverte... et de tout thème en lien avec 
la géographie.
Son jury, composé de professionnels de 
la BD, du livre et du monde du voyage 
délibérera fin août. Le Prix, doté de 1500 
euros, sera officiellement remis lors du 
Festival au Salon du Livre Amerigo Ves-
pucci.
Un prix décerné à l’ouvrage « Le droit du 
sol » d’Etienne Davodeau aux éditions 
Futuropolis.
En juin 2019, Étienne Davodeau entre-
prend, à pied et sac au dos, un périple 
de 800 km, entre la grotte de Pech Merle 
et Bure.
Des peintures rupestres, trésors de l’hu-
manité encore protégés aux déchets 

nucléaires enfouis dans le sous-sol, mal-
heur annoncé pour les espèces vivantes. 
Étienne Davodeau, sapiens parmi les 
sapiens, interroge notre rapport au sol.
Marcheur-observateur, il lance l’alerte 
d’un vertige collectif imminent et in-
vite à un voyage dans le temps et dans 
l’espace.
De quelle planète les générations futures 
hériteront-elles ? Qu’allons-nous laisser 
à celles et ceux qui naîtront après nous 

? Comment les alerter de ce terrible et 
réel danger pour leur survie ?
Il est de notre responsabilité collective 
d’avancer sur les questions énergétiques 
pour protéger la « peau du monde ».
Rendez-vous donc le 1er octobre pour 
la remise officielle des prix.

Du côté de la pêche sur le secteur

Le Taintroué : du Haut-Fer des Moî-

Rappel : 6 prises par jour : taille 23 cm 
sur la Meurthe et 20 cm autres cours 

Tous les étangs de l’A.A.P.P.MA sont ou-
verts jusqu’à nouvel ordre camping non 

Moins de 14 accompagné d’un adulte 
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• L’Echo des Vosges, le jeudi 8 septembre 2022  
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Saint-Dié-des-Vosges

Et le rideau s’est levé sur le 

FIG 2022

8
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• L’Echo des Vosges, le jeudi 15 septembre 2022  
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Journées du Patrimoine dans les 
Jardins

Avec :
- Olivier Hodapp : Sculpteur sur bois.
- Fabrice et Emmanuel Perrin : Plasticien 
Sculpteur - Chaudronnerie et sculpture.
- Thierry Prina : Sculpteur métal.
- Constance Roux : Sculptrice sur bois.
- Thierry Sidhoum : Photographe.
- Innocent Triendrebeogo :  Fondeur de 
Bronze.
- Julien Zenner : Luthier.

Une fête dans les starting-blocks
C’est un bel événement qui, malgré la 
crise sanitaire, n’a jamais été interrom
pu. Il avait eu lieu en 2020 de manière 
adaptée aux mesures de distanciation ;
fut de retour en 2021, dans une atmos
phère plus sereine, même si de nou
velles restrictions s’annonçaient pour 
l’automne.
En cette rentrée 2022, précisément le 3 
septembre dernier, la traditionnelle fête 
du sport des associations était donc de 
retour. Toutefois, en raison des condi
tions climatiques, c’est un repli straté
gique à l’abri du Palais Omnisports Jo
seph-Claudel qui avait été opéré.
Cette 27ème mesure avait ainsi rassem
blé 80 associations et clubs sportifs de la 

C'est bientôt

Et le rideau s'est levé sur le FIG 2022
« C'est une question que l'on m'a posé 
régulièrement ces derniers temps : « est-
ce que le FIG continuera à vivre avec un 
nouveau maire ? » Naturellement que le 
festival va vivre. Et aujourd'hui, si cette 
réunion a lieu à Saint-Dié-des-Vosges, 
c'est parce que le FIG appartient aux Dé-
odatiens. Il sera doublement riche car le 
pays invité, le Portugal, va nous amener 
de nombreuses animations à travers la 
ville. Pour les membres de la communau-
té portugaise de Saint-Dié-des-Vosges, 
leur seul objectif et de faire « mieux » 
que lorsque la Belgique avait été invitée. 
Et pour le moment, la situation sanitaire 
nous laisse espérer un festival normal. » 
C'est autour du premier magistrat Bruno 
Toussaint que le voile s'est levé sur cette 
33ème édition du Festival International 
de Géographie de Saint-Dié-des-Vosges 
en présence du président de l'ADFIG, 
Thibaut Sardier, la secrétaire Jacqueline 
Fresse, de la directrice du FIG, Victoria 
Kapps, et le coordinateur du Salon du 
Livre, Olivier Huguenot.
C'est autour du thème des « déserts » 
que l'événement s'articulera. « Les ré-
gions désertiques représentent entre un 
quart et un tiers des terres émergées de 
la planète. Encore faut-il s'entendre sur 
les manières dont on les définit : au-delà 
du seul taux d'aridité, il est aussi possible 
de prendre en compte la flore, la faune 
ou la présence humaine historique et 
contemporaine.

Et nous voilà immédiatement plongés 
au cœur de la discipline qu'est la géo-
graphie, qui s'intéresse tant à la mor-
phologie terrestre au aux climats qu'aux 
écosystèmes et aux sociétés humaines. 
Qualifié de « pays de tous les possibles » par 

Courrier International en 2019, le Por-
tugal est un pays européen vanté dans 
la presse pour sa reprise économique 
et l'absence de populisme. Au-delà de 
cette belle image, qu'est-ce-que les géo-
graphes ont à nous apprendre sur ce 
pays, ses habitants, son environnement, 
sa culture ? En donnant la parole aux 
géographes, le FIG s'intéressera aussi 
à la longue histoire des migrations : du 
Portugal vers la France, notamment au 
temps de la dictature, ou de la France 
vers le Portugal. « C'est un portrait géo-
graphique mis à jour qui vous sera pro-
posé », ajoute Thibaut Sardier. Tables-
rondes, conférences, débats, ateliers, 
expositions, cinéma, spectacles, ani-
mations, lectures, dédicaces, c'est un 
rendez-vous particulièrement riche qui 
vous attendra les 30 septembre, 1er et 
2 octobre prochains.

En marge d'une pluie de remerciements, 
Victoria Kapps a tenu a souligner la la-
bellisation de ce festival « saison croisée 
France Portugal », soutenue par l'Institut 

Français et le Ministère de la Culture au 
Portugal, qui a notamment permis d'in-
viter des experts portugais.
Parmi les grands noms, on retiendra celui 
du présidente François-Xavier Fauvelle, 
historien et archéologue français spécia-
liste de l'Afrique, celui de l'astronome, 
exploratrice et chercheuse en Antarc-
tique, Merieme Chadid, Grand Témoin, 
de l'écrivain et poète de langue portu-
gaise, Mia Couto, président du Salon 
du Livre, ceux d'une centaine d'auteurs 
présents sur ce dernier, de près de 70 
éditeurs et libraires ou encore de l'ac-
trice Barbara Cabrita.
Le Salon du Livre, la plus grande librairie 
de géographie et de voyage de France, se 
tiendra sous un chapiteau de 1 250 m2 
sous la Tour de la Liberté, on y ajoute un 
espace géo-numérique, la traditionnelle 
place de la gastronomie, un chapiteau «
Viva Portugal » mené par l'association 
franco-portugaise de Saint-Dié-des-Vos-
ges, ou encore le retour du FIG Junior les 
samedi et dimanche.
Suivez l'actualité du festival sur : 
www.fig.saint-die-des-vosges.fr

16Le dossier

Le monde du sport

La culture

La culture
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Dans le cadre du Fest ival  International de Géographie

Deux conférences avec l’association Budé
Le vendredi 30 septembre à 17 h 15
« L'origine du Portugal : la définition des 
frontières » par Michel Chandeigne, édi-
teur, spécialiste du monde lusophone. 
Le royaume du Portugal est proclamé 
en 1140 par le Capétien Henri de Bour-
gogne. Ainsi se constitue un État dont les 
frontières sont les plus anciennement 
fixées en Europe.  

Le samedi 1er octobre, en lien avec l'as-
sociation « Il est encore temps en Déo-
datie »
« Du désert de la reconnaissance des 
maladies mentales au désert blanc », 
témoignage d'Abigail Barrand. En France, 
les témoignages et les combats sont en-
core nécessaires pour faire reconnaître 
et accepter certaines maladies mentales. 
Abigail Barrand présente son parcours : 
le diagnostic de la maladie, sa reconnais-
sance et sa prise en charge mais aussi sa 
façon de rebondir et de se reconnecter 
à l'humain par les voyages en auto-stop 
et notamment celui qui l'a conduit au 
cercle polaire.

Une troisième conférence est prévue, 
le 21 octobre
« Restaurer la montagne » par Hervé 
Gasdon, ancien responsable service RTM 
à l'ONF. Le sujet porte sur la restauration 

des terrains de montagne dans les Alpes 
du Sud au XIXème siècle avec l'action de 
Prosper Demontzey, ingénieur des Eaux 
et Forêts originaire de Saint-Dié.
Présentation de la conférence « Restau-
rer la montagne et le temps des fores-
tiers - 1827-1914 » 

Intervenant : Hervé Gasdon : forestier 
en retraite a exercé à l'Office National 
des Forêts (ONF) et était responsable 
territorial du service de restauration des 

terrains en montagne (RTM) de l’Em-
brunais dans les Hautes-Alpes. 
Support : montage Power Point d'une 
durée de 1 h 30 mn. 
Contenu : les différents risques naturels 
liés à la montagne (avalanches, crues tor-
rentielles, glissement de terrain, chute 
de blocs, érosion) seront présentés à 
la fois sous l'aspect technique et sous 
l'aspect historique avec la présentation 
photographique des événements ma-
jeurs dans les Hautes-Alpes. 
Puis seront abordées les causes du dé-
boisement avant le XIX siècle ainsi que 
l'histoire du reboisement et de la restau-
ration des terrains en montagne au XIX 
siècle. Cela sera aussi l’occasion de faire 
une brève histoire des forêts 
En effet les Hautes-Alpes, ainsi qu'une 
grande partie des montagnes, avaient 
été fortement déboisées au cours des 
siècles précédents provoquant une re-
crudescence des phénomènes naturels 
en particulier les crues torrentielles. 
L'histoire du reboisement correspond, 
pour la montagne, au temps des fores-
tiers entre 1827, publication du code 
forestier, et 1914, début de la grande 
guerre. Cette partie sera abordée au 
travers de nombreuses photos datant 
de la fin du XIX e siècle. 
Il sera aussi évoqué les relations entre 
les populations montagnardes et les fo-
restiers tout au long de ce XIX siècle.

La culture 21 La vie des associations

Un tournoi de golf pour la bonne 
cause
Le Kiwanis Club de Saint-Dié-des-Vos
ges, dirigé par son président François 
Jeanmaire, a récemment organisé une 
journée de compétition caritative sur le 
terrain de golf déodatien en partenariat 
avec le club de golf de la cité. Une cin
quantaine de participants, tous licenciés 
au club de golf, se sont affrontés durant 
cette journée.

La vie des associations

L'ECHO_des_VOSGES_2022-09-22L'ECHO_des_VOSGES_2022-09-22 SDDVSDDV
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FIG, entre Déserts et Portugal

Pour sa 33e édition, qui se tiendra vendredi 30 septembre, samedi et 
dimanche 1er et 2 octobre, le Festival International de Géographie (FIG) de 
Saint-Dié-des-Vosges traitera des « Déserts », le Portugal en pays invité.

Fondé en 1990, le Festival International de Géographie 
est devenu, avec les années, l’un des festivals les plus 

importants du Grand Est. Fête de la géographie, il est le théâtre 
d’échanges passionnants entre géographes, chercheurs, 
universitaires, enseignants, écrivains, illustrateurs et le grand 
public. Espace d’ouverture au monde, il transforme chaque 
année Saint-Dié en capitale de la géographie, et université 
à ciel ouvert  ! Précision d’importance  : rencontres, tables 
rondes, lectures, conférences… toutes les manifestations sont 
gratuites et en accès libre dans la limite des places disponibles 
(billetterie ouverte 30 minutes avant chaque rendez-vous). 
Géographes en herbe et explorateurs aguerris, précipitez-vous !

À chaque édition, son thème phare, et ce sont les « Déserts » 
qui concentreront, cette année, l’essentiel des débats. 
« Donner à voir et à comprendre la diversité des déserts du 
monde  » : Julien Brachet, directeur scientifique 2022, s’en 
est fait la promesse. Une ambition qui, pour être tenue, 
nécessitera de s’unir pour saisir la complexité de ces espaces 
arides, mettre en lumière des manières de vivre dans ces 
espaces (où la vie, en dépit de ce que l’on pourrait croire, 
existe bien), explorer l'importance insoupçonnée des déserts 
sur le plan géopolitique, et plonger dans les créations 
artistiques qui en sont inspirées…

LES PERSONNALITÉS PRÉSENTES

 M Président du FIG 2022  : François Xavier Fauvelle, 
Professeur au Collège de France, titulaire de la chaire 
d’Histoire et archéologie des mondes africains

 M Grand témoin  : Merieme Chadid, astronome, 
exploratrice et astrophysicienne

 M Prix Vautrin-Lud 2022 : Michael Storper, géographe 
économique

 M Président du Salon du Livre : Mia Couto, journaliste, 
écrivain et biologiste

SAISON CROISÉE FRANCE-PORTUGAL
À chaque édition, son pays invité  ! L’inscription du FIG dans 
la Saison croisée France-Portugal – décidée par le Président 
de la République française et le Premier ministre portugais, 
dans le cadre de la présidence française du Conseil de 
l’Union européenne, pour souligner la proximité et l’amitié 
liant ces deux États – sera l’occasion de mettre en lumière 
les multiples collaborations entre artistes, chercheurs, 
intellectuels, étudiants ou entrepreneurs… de donner 
la parole aux géographes francophones spécialistes du 
Portugal… de s’intéresser à la longue histoire des migrations 
du Portugal vers la France, et de la France vers le Portugal… 
d’explorer la présence portugaise en France, la question de 
la langue portugaise, les atouts du Portugal au XXIe siècle, les 
spécificités du réseau de peuplement lusitanien… le tout, à 
travers une programmation riche de manifestations regardant 
toutes dans la même direction.

© Alain et Berny Sèbe © Merieme Chadid, astronome, exploratrice et astrophysicienne
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Le Portugal sous toutes ses formes

Littérature, cinéma, expositions… Le FIG, c’est aussi tout ça ! Zoom sur 
quelques-unes des manières dont le Portugal viendra à vous.

MIA COUTO, PRÉSIDENT ÉMÉRITE DU SALON DU LIVRE

Fils du poète portugais Fernando Couto, Mia Couto est né au Mozambique en 1955. 
Après avoir étudié la médecine et la biologie, il s’engage aux côtés du FRELIMO (Front 
de Libération du Mozambique) en faveur de l’indépendance du pays, devient journaliste 
puis écrivain. Il travaille actuellement comme biologiste, spécialiste des zones côtières, 
et enseigne l’écologie à l’université de Maputo. Henning Mankell dit de lui qu’il est « l’un 
des auteurs les plus intéressants et les plus importants d’Afrique ». Ses romans, auquel 
s’est récemment ajouté « Le Cartographe des absences » (Métailié), sont traduits dans 30 
pays. Son œuvre a été récompensée, en 2012, Prix de la Francophonie.
Président du Salon du Livre de cette édition 2022 du FIG, Mia Couto fera l’objet d’un 
« Grand Entretien », programmé samedi 1er octobre à 11h30 au Musée Pierre-Noël.
Il échangera également sur le thème du « Mozambique : mémoires coloniales du Portugal » 
avec Isabela Figueiredo, auteur de « Carnet de mémoires coloniales » (Chandeigne), et 
Yves Léonard, historien et auteur de « Histoire de la nation portugaise » (Tallandier), lors 
d’une rencontre programmée samedi à 17h dans le Grand Salon de l’Hôtel de Ville. 

LES ÉDITIONS CHANDEIGNE À L’HONNEUR

Créées par Anne Lima et Michel Chandeigne en 1992, 
d’abord spécialisées dans les récits de voyage, les éditions 
Chandeigne ont diversifié leurs collections en publiant, à 
destination du public français, de grandes œuvres du monde 
lusophone. Entre Portugal, Brésil, Angola, Mozambique, et 
Cap-Vert, l’exploration se veut littéraire, mais également 
poétique, historique et artistique. Des choix éditoriaux 
originaux donnant à voir la grande richesse et la complexité 
de ce monde lusophone, portés par une élaboration et une 
fabrication extrêmement soignées.
Signalons qu’une carte blanche sera donnée aux éditions 
Chandeigne  samedi à 13h30, Tour de la Liberté  ! Anne 
Lima et Michel Chandeigne, ses deux fondateurs, ainsi que 
Mylène Contival, assistante éditoriale et auteur aux Editions 
Chandeigne, évoqueront la naissance et le fonctionnement 
de cette maison d’édition toute tournée vers la lusophonie, 
et les enjeux matériels et intellectuels liés à la publication 
d’œuvres étrangères en France.

Parmi les temps forts du salon littéraire, vendredi à 
15h30, au Musée Pierre-Noël, Yves Léonard, historien 

et enseignant à Sciences Po Paris, Victor Pereira, historien, 
Valério Romao, romancier se réuniront pour évoquer «  La 
révolution des œillets », révolte des militaires portugais qui 
mit fin à un demi-siècle de dictature salazariste.
Un Grand Entretien avec Gonçalo M. Tavares, poète romancier 
portugais considéré comme l’un des grands noms de la 
littérature contemporaine, aura lieu samedi à 14h00 dans 
le Grand Salon de l’Hôtel de Ville. Distingué à de multiples 
reprises dans le monde lusophone, il a reçu en France le 
Prix du meilleur livre étranger pour «  Apprendre à prier à 
l’ère de la technique  ». Son œuvre, récemment étoffée de 
« Mythologies » aux éditions Viviane Hamy, son dernier-né, 
est traduite dans une cinquantaine de pays, et donne à 
penser le monde autrement.

 Mia Couto © Philippe Matsas

 Gonçalo M.Tavares © Joana Caiano
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Une épopée  
à vivre en famille

Les amateurs de spectacles vivants ne seront pas en reste ! Comme chaque 
année, le FIG fait la part belle aux prestations live et concerts.

Côté animations, tout a été pensé pour réjouir le grand 
public, en s’adressant à toutes les générations  ! 

Vendredi à 19h45 au Musée Pierre-Noël, présenté par 
Agnès Pellerin, chercheuse, auteur d’un ouvrage intitulé 
« Le Fado » (Chandeigne), un concert de Fado réunira sur 
scène la chanteuse Tania Raquel Caetano, accompagnée de 
Philippe de Sousa à la guitare portugaise et de Pompeu 
Coehlo à la guitare classique. Tous trois reprendront des 
morceaux de grands maîtres de la guitare portugaise allant 
de Armandinho à Carlos Paredes, en passant par Jaime 
Santos, José Nunes ou Fontes Rocha.
Autre événement qui fera se presser les amateurs de 
musique sous le chapiteau des Grands Moulins samedi à 
19h : « Fado pop ! », concert nommé d’après le nouvel opus 
de Carina Salvado, musicienne franco-portugaise. En trio 
guitare électrique, chant, contrebasse, celle qui incarne à 
merveille cette génération de fadistes réussissant l’exploit 
d’enrichir cette musique traditionnelle d’influences 
contemporaines rock, pop et jazz, fera découvrir au public 
sa musique moderne chargée d’un blues portugais.
Samedi à 17h00 et dimanche 2 octobre à 14h30, Cloître de 
la Cathédrale, la Compagnie Errance profitera d’une carte 
blanche. À l’aide de 12 cordes, Léonardo Ferreira, acrobate, 
se fera le trait d’union, poétique, entre son pays d’origine, 
le Portugal, et son pays d’accueil, la France.

CARTE HUMAINE GÉANTE ET ATELIER 
MONTGOLFIÈRE
Si le temps le permet, Louis Marrou, géographe, vous invitera 
à le rejoindre samedi à 11h45 Place du Général de Gaulle, pour 
constituer une «  Carte humaine géante du Portugal  » de 30 
mètres sur 15. Parmi les activités jeune public qui animeront, 
samedi et dimanche toute la journée, le Chapiteau dédié, « Ma 
Montgolfière en papier  », atelier animé par Yves Fessler, de 
l’association Au grès du vent, invitera les participants à construire 
leur mini montgolfière en papier et à découvrir l’histoire du 
célèbre Portugais Bartolomeu Lourenço de Gusmeo, inventeur 
de l’aérostation, « machine volante » ancêtre de la montgolfière. 
De son côté, Quentin Armand, artiste plasticien, présentera ses 
dessins dans le cadre d’une exposition déployée à l’intérieur 
d’une véritable montgolfière !
À l’honneur sur tous les plans, le Portugal le sera également 
en matière de gastronomie, grâce à la présence aux fourneaux, 
tout au long de l’événement, de l’association franco-portugaise 
de Saint-Dié-des-Vosges ! Installée au sein du Parc Jean-Mansuy, 
elle vous proposera, dans une ambiance festive et conviviale, de 
savourer travers de porc, morue, poulet mariné, cochon de lait, 
et indépassables sardines grillées. Une proposition gourmande 
qui se complètera, Place du Marché, d’une épicerie portugaise. 
Installée en plein cœur du Chapiteau Gourmand, elle vous fera, 
elle aussi, découvrir produits et spécialités typiques ! 

Carine Salvado © Drichos





Tania Raquel Caetano  
© David Rito
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Sélectionné, en 2021, pour le Prix Femina Etranger, « Carnet de 
mémoires coloniales  » aux éditions Chandeigne est le récit 
biographique d’Isabela Figueiredo, ouvrage dans lequel elle 
revient sur son enfance africaine, et propose un regard littéraire 
inédit et puissant sur l’expérience postcoloniale. La journaliste 
puis professeur, désormais exclusivement écrivaine, se prêtera 
au jeu du Grand Entretien dimanche à 15h30 Tour de la Liberté.

PROJECTIONS ET RENCONTRES
Et quand le FIG fait son cinéma, cela se traduit par une projection-
rencontre au Cinéma Excelsior, samedi à 16h00, celle de «  La 
Cage dorée », comédie de Ruben Alves mettant en scène Maria et 
José Ribeiro, concierges portugais des beaux quartiers parisiens, 
auquel il est proposé un retour au pays. La projection sera 
suivie d’un échange avec l’une de ses actrices, Barbara Cabrita, 
dont le visage est connu de bon nombre de téléspectateurs. 
Fille d’un exilé portugais, elle s’est passionnée pour le sujet de 
l’immigration portugaise au point de préparer un documentaire, 
voire une série entière. Notons que la comédienne participera à 
d’autres rencontres, parmi lesquelles une table ronde réunissant 
Victor Pereira, historien, et Dulce Pimentel, géographe, samedi 
1er octobre à 10h sous le chapiteau des Grands Moulins. Thème 
choisi ? « Le Portugal comme interface de migrations ».
Autre film à voir absolument, l’audacieux «  Feu Follet  »  ! 
Présentée à la Quinzaine des réalisateurs du dernier Festival 
de Cannes, la comédie musicale signée Joao Pedro Rodrigues, 
sera diffusée le dimanche à 11h00. S’en suivra un échange avec 
Raphaël Nieuwjaer, critique du cinéma.

EXPOSITIONS EN CASCADE
Le FIG, c’est également toute une série d’expositions  ! Parmi 
celles présentées cette année figure « Portugal », dans laquelle 
le collectif Chambre à part donne à voir les regards croisés de six 
photographes sur les deux grandes villes du Portugal, à raison de 
dix images par photographe accompagnées d’extraits d’auteurs 
portugais, Miguel Torga et Fernando Pessoa. Autre exposition 
présentée au sein du Musée Pierre-Noël, « Lisbonne » comprend 
vingt-cinq œuvres originales issues des collections de la BNF (les 
deux expositions sont à voir jusqu’au 1er janvier 2023).
Évoquons encore le « Sketch Tour Portugal », projet qui a invité 
24 Urban Sketchers de diverses nationalités à partir en voyage 
et faire connaître le pays à leur manière. En 2021, le Sketch 
Tour nouvelle édition conjugue le dessin à l’écriture, et associe 
Uban Sketchers et écrivains portugais (œuvres à voir au Salon 
du Livre).
Au sein du Musée Pierre-Noël, une Fresque éphémère de 
AHENEAH se créera, en public, vendredi 30 septembre et samedi 
1er octobre  ! Jeune artiste urbaine portugaise, AHENEAH offre 
son histoire et sa vision des déserts en combinant points de 
croix appris de ses grands-mères et supports numériques et 
analogiques. Son travail, consistant à déconstruire une technique 
traditionnelle pour en faire un graphisme contemporain reliant 
les cultures et les générations, est visible au Portugal, mais 
également en Espagne, en France et au Royaume-Uni.
Du côté des déserts, l'exposition « Apprivoiser le désert : 
Trajectoires sahariennes » visible au cloître est fondée sur 
l’immense collection iconographique d’Alain et Berny Sèbe, père 
photographe de grands reportages et fils universitaire. Cette 
exposition combine l’image et la plume pour révéler pourquoi 
un biotope aussi exigeant peut se révéler fourmillant de vie...

© R-Reddy  Unsplash AHENEAH © Alain et Berny Sèbe
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Le Portugal s’apprend !

Depuis qu’il existe, le FIG n’a de cesse de vouloir nous faire découvrir, 
comprendre, apprendre. Cette année encore, il nous enseignera à regarder  

le monde différemment… et le Portugal, de plus près.

En cette saison menée entre déserts et Portugal, l’équipe 
organisatrice du Festival s’est, comme à son habitude, 

entourée de géographes et universitaires experts. S’agissant 
du Portugal, la programmation scientifique s’organisera 
autour de 6 tables rondes.
Vendredi à 11h au Cinéma Empire, «  Portugal, inventer les 
valeurs du 21e siècle ! » fera le portrait d’une société portugaise 
prenant à bout de bras les grands enjeux de demain.
A 14h à l’IUT, « Lisbonne, Porto et le « désert » portugais ? » 
amènera les experts présents à discuter des déséquilibres du 
territoire portugais (Nord/Sud, littoral/intérieur) et du défi 
qu’ils représentent pour la société. A 16h à l’IUT, « Le territoire 
face aux incendies  : regards croisés Portugal/France  » 
relèvera de l’échange d’expériences sur des enjeux brûlants.
Samedi à 10h au Chapiteau des Grands Moulins, « Le Portugal 
comme interface de migrations » mettra en évidence le rôle 

de carrefour des migrations du Portugal, en analysant la 
nature et le sens des nouveaux flux migratoires.
A 15h au Chapiteau des Grands Moulins, « Portugal, le pays 
où murs et trottoirs parlent  » dira à quel point azulejos, 
fresques politiques, street-art et peintures murales reflètent 
la créativité du pays.
A 16h45, au Temple, « Être jeunes au Portugal aujourd’hui » 
questionnera la façon dont les jeunes Portugais, toujours 
moins nombreux et toujours mieux formés, peinent à trouver 
leur place dans une société en mutation permanente.
Dimanche à 13h30, « Destination Portugal, atours et atouts 
touristiques » interrogera l’évolution du tourisme dans un 
pays considéré comme attractif, sûr et accueillant.

 ��www.�fig.saint-die-des-vosges.fr�• facebook :�festival.international.geographie�• 

Twitter :�FIGSaintDie

3 questions à Louis Marrou
Géographe, coordonnateur de la programmation scientifique sur le Portugal
Pourquoi avoir fait du Portugal le pays invité ?
Le FIG le voulait depuis longtemps ! Le Portugal compte de nombreux géographes, et entretient avec la France des relations fortes, 
dont témoigne la Saison Croisée France-Portugal. Durant onze mois, nous avons donc travaillé à mobiliser les géographes français 
spécialistes du Portugal ainsi que nos collègues portugais, dont une demi-douzaine ont répondu présents.

Ces experts ont-ils des points communs ?
En plus de compter parmi les plus grands spécialistes de leur domaine, ils sont capables de s’adresser au grand public, et pas 
uniquement à un public averti. Ils s’exprimeront tous en français.

Comment avez-vous bâti la programmation ? 
Autour de 6 thématiques : les jeunes, la langue, le Portugal en tant que destination touristique, le Portugal comme carrefour migratoire, 
l’ invention de nouvelles valeurs… Aux conférences et tables rondes s’ajouteront des films portugais, des visites gratuites d’une heure 
du Portugal, à travers une carte géante dont nous jouerons les guides, à tour de rôle. Fortement impliquée dans l’organisation, 
l’association franco-portugaise de Saint-Dié participera également à l’accueil et à la qualité de la fête.
± Propos recueillis par Cécile Mouton
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F IG

Tout chaud, tout beau, le programme « papier » du 33e Festival International de 
Géographie est disponible à la vente (2 �) à l’accueil de l’Hôtel de Ville de Saint-
Dié-des-Vosges, à l’Office de Tourisme du quai du Maréchal-Leclerc et à la librairie 
Le Neuf. Conférences, tables rondes, débats, expositions, ateliers, spectacles, FIG 
Junior, animations... Plus de 240 rendez-vous à découvrir !

Vous pouvez également le consulter 
en ligne et le télécharger gratuitement 
sur le site du Festival à l’adresse sui-
vante : https://fig.saint-die-des-vosges.
fr/images/00_Homepage/actu_2022/
programme-FIG2022.pdf

Théâtre, Cinéma, séries télé, clips et pu-

les esprits et les écrans. Le cinéma l’a pris 
très tôt dans ses bras (Les Amateurs ; La 
Cage Dorée ; La Dream Team). C’est de 
ses origines portugaises dont elle vien-
dra nous parler au FIG. Fille d’un exilé 
portugais, Barbara a beaucoup travaillé 
le sujet pour préparer un documentaire 
sur l’immigration portugaise.
Samedi 1er octobre à 10 h - Chapiteau 
des Grands Moulins - Table ronde - Le 
Portugal comme interface de migrations 
avec Barbara CABRITA, actrice,
Victor Pereira, historien, Dulce Pimentel, 
géographe animée par Sylvain Allemand, 

journaliste

-

Grand témoin du FIG 2022, Merieme 
Chadid est une astronome, explora-
trice et astrophysicienne. Elle préside le 
conseil scientifique des Nations Unies et 
promeut le programme international des 
sciences fondamentales à l’UNESCO...
Vendredi 30 septembre à 14 h - Espace 
Georges-Sadoul - Grand entretien avec 
Merieme Chadid.

- Le Cinéma Excelsior Art et Essai projette 
une programmation "FIG" du mercredi 
28 septembre au lundi 3 octobre à l’Es-
pace Georges-Sadoul. L’entrée est entiè-
rement prise en charge par le Festival.
- La Cage Dorée de Ruben Alves, France/
Portugal, 2013, 90 min- VF
- How to kill a cloud de Tuija Halttunen, 
Finlande, 2021, 80 min, VOSTEN

- Feu Follet de João Pedro Rodrigues, 
France/Portugal, 2022, 67 min- VOSTFR
Gerry de Gus Van Sant, États-Unis/Ar-
gentine/Jordanie, 2002, 103 minutes 
- VOSTFR
- La rivière sans repos de Marie-Hélène 
Cousineau et Madeline Ivalu, Canada, 
2019, 98 min - VOSTFR
- Enfances Nomades de Christophe Bou-
la, France, 2015, 1 h 33, VF.

La culture 21

La vie des associations

Portes ouvertes du Cercle 

Dans le cadre du Festival International 
de Géographie de Saint-Dié-des-Vosges, 
le Cercle Généalogique de Saint-Dié et sa 
région vous ouvrira ses portes ce samedi 

Le Club Coeur et Santé de Saint-
Dié à la Fête du Sport
Le Club Coeur et Santé de Saint-Dié-des-
Vosges a tenu une nouvelle fois un stand 
à la Fête du Sport et des associations qui 
a eu lieu cette année le 3 septembre.
Ce fut l’occasion de présenter les activi
tés du club, de répondre aux questions 
du public, en particulier sur les activités 

La vie des associations
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• L’Echo des Vosges, le jeudi 29 septembre 2022 

Saint-Dié-des-Vosges/Pair et  Grandrupt

Dans le cadre des conférences décen-
tralisées du FIG 2022, la prochaine 
manifestation de l’association DENEB 
Astronomie (Déodatie entre Etoiles et 
Nébuleuses), aura lieu à Pair et Gran-
drupt le 30 septembre 2022, lors d’un 
bivouac organisé en collaboration avec 
les responsables du FIG : Victoria Kapps 
Directrice du Festival et Aurélie Anne-
heim Adjointe de direction et chargée 
de communication, avec observations du 
ciel et des étoiles, si le temps le permet.
A partir de 18 h 00 : observation du so-
leil avec DENEB ;
A 20 h 15 : conférence en plein air avec 
Meriem Chadid(*) Grand Témoin du FIG 
2022 en compagnie de Julien Brachet di-
recteur scientifique du FIG 2022 ;
A 21 h 15 : musique avec le groupe Ti-
gadrine (**) 
A 22 h 00 : observation de la voute cé-
leste et de ses astres avec DENEB.  

(*) Merieme Chadid :
Merieme Chadid est une astronome, ex-

ploratrice et astrophysicienne. Elle pré-
side le conseil scientifique des Nations 
Unies et promeut le programme inter-
national des sciences fondamentales à 
l’UNESCO. Elle est Vice-présidente de 
l’Union astronomique internationale, 
Div-G. Ses domaines de recherche sont 
axés sur la pulsation et l’évolution stel-
laire. 
Astronome à l’Observatoire européen 
austral, Merieme Chadid est l’un des 
premiers astronomes à avoir travaillé 
à l’installation du plus grand télescope 
du monde, le VLT, dans le désert d’Ata-
cama au Chili.

(**) Tigadrine : 
Formé en 2019 par trois amis marocains 
de la région de Guelmim, aux portes 
du désert, Tigadrine est avant tout un 
groove, une énergie ; leur musique a 
une sonorité éclectique distinctive fu-
sionnant la musique ancestrale de Oued 
Noun, le style Assouf ou Ishumar qu’on 
peut comparer au blues du désert, et 

les influences 
rock, funk, re-
ggae et blues 
des musiciens. 
Le chant est 
en langue Has-
sani (langue 
tribale du dé-
sert), Berbère 
et dialecte 
marocain, au-
quel s’ajoute 
une basse aux couleurs malgaches.
Deux autres conférences :
Ne seront pas oubliées les deux confé-
rences par Michel Barbe maître confé-
rencière de l’association DENEB, sur le 
même thème : « Le désert, paradis des 
astronomes » une de 20 h 00 à 21 h 00 
le 30 septembre salle Edmond Cunin 
à Etival-Clairefontaine et l’autre le 1er 
octobre de 17 h 00 à 18 h 00 en la salle 
des fêtes à Senones.

25La vie des associations
tés du club, de répondre aux questions 
du public, en particulier sur les activités 
adaptées aux personnes ayant eu des 
problèmes de santé et qui souhaitent 
reprendre une activité dans une am
biance conviviale.
Le club a également fait des démons
trations des Gestes qui sauvent (une 
cinquantaine de personnes, en majo
rité des enfants). Un dépliant de la Fé

La vie des associations
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Spécial  Fest ival  International de Géographie 

Les « déserts », le Portugal... 

et la pluie
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Spécial  Fest ival  International de Géographie

Les « déserts », le Portugal... et la pluie
Un coup d'envoi sous le soleil qui semblait donner le ton de l'escale estivale qui nous emmenait vers le Portugal... Sauf que cet air d'été n'aura 
duré qu'un jour. Après les épouvantables conditions climatiques de samedi, la journée de dimanche avait remis le couvert avec toujours autant 
de pluie et de vent. Qu'importe, à Saint-Dié-des-Vosges, c'était week-end de FIG ; impers et parapluies n'ont pas gâché la fête.

C’est une mise en bouche à savourer 
pleinement… un buffet à volonté d’ani-
mations et un coup d’envoi des opéra-
tions toujours ponctué d’une cérémo-
nie inaugurale brillamment menée sur 
la scène de l’Espace Georges-Sadoul. 
L’occasion d’y retrouver le maire Bruno 
Toussaint, le député David Valence, le 
préfet Yves Seguy, le directeur scienti-
fique du FIG Julien Brachet, l’écrivain 
Mia Couto, président du Salon du Livre 
2022, l’astronome, exploratrice et astro-
physicienne Merieme Chadid, Grand Te-
moin du festival cette année, et François 
Xavier Fauvelle, professeur du Collège de 
France et président du 33e FIG.

« Cet événement est bien plus qu’un fes-
tival. Pour nous, habitants de Saint-Dié-
des-Vosges et de l’Agglomération, c’est 
l’un des moyens de braquer les projec-
teurs sur notre capitale du massif vos-
gien, marraine de l'Amérique.
Un événement qui mobilise près de 300 
agents et bénévoles, des mécènes qui 
soutiennent la manifestation et bien 
entendu les festivaliers. Je tiens à les 
remercier. Le FIG appartient aux Dé-
odatiens, il est donc hors de question 
de remettre en cause ce joyau de la 
Déodatie »
C’est en ces termes que le premier ma-
gistrat ouvrait donc le bal. Ce fut une 

thématique exigeante, difficile… plei-
nement inscrite dans l’actualité ; vision-
naires les chevilles ouvrières du Festival 
? Sans doute un peu… beaucoup même. 
Car bien avant cet été torride, brûlant, 
sec… archi sec, le thème des déserts 
avait été annoncé. Couplée à une escale 
au Portugal en qualité de pays invité, la 
33ème escale du Festival International 
de Géographie de Saint-Dié-des-Vos-
ges s’annonçait rondement ficelée. Ce 
fut le cas.

« Urgences »... et voyage vers le Chili l'an prochain
Embarquement immédiat donné le ven-
dredi 30 septembre… étape 2022 mar-
quée par une bonne dose de disciplines 
géographiques et scientifiques… confé-
rences, tables rondes, débats ; les pu-

ristes adorent. Mais ce fut aussi la fête, 
de la bonne humeur, du bon temps, 
et les conditions climatiques épouvan-
tables de samedi n'auront donc pas en-
tamé la ferveur populaire. Le Festival, 

« grand rendez-vous populaire » avant 
tout, s’est à nouveau décliné à travers 
des animations à gogo, des salons – celui 
du livre, de la gastronomie, de l’espace 
géo-numérique…-, un FIG pour les «
juniors », une touche de musique, des 
projections, spectacles, des remises de 
prix, des expos, un espace dédié au Por-
tugal naturellement… un succès, comme 
toujours, de long, en large et en travers. 
A cela, il fallait naturellement ajouter 
les grands noms qui avaient pris part à 
ce grand voyage vers l’univers de la dé-
couverte et de la connaissance… cette 
année, le président François-Xavier Fau-
velle, historien et archéologue français 
spécialiste de l'Afrique, l'astronome, 
exploratrice et chercheuse en Antarc-
tique, Merieme Chadid, Grand Témoin, 
l'écrivain et poète de langue portugaise, 
Mia Couto, président du Salon du Livre, 
l'actrice Barbara Cabrita, entre autres, 
avaient pris leur billet et posé leurs va-
lises à Saint-Dié-des-Vosges.

Mais comme toutes les bonnes choses, 
cette nouvelle mesure du FIG avait 
une fin. Et après trois jours de réjouis-
sances, l’heure était venue, dimanche, 
de clore dignement cette édition avec 
nostalgie… mais aussi avec la belle am-
bition de réitérer 
les opérations l’an 
prochain. Pluie de 
souvenirs, déluge 
d’éloges, ce tom-
ber de rideau a 
donc été l’occa-
sion de se proje-
ter vers l’avenir. 
Cap vers 2023, cap 
vers….
Quant au thème 
du Festival, il s’ar-
ticulera autour des 
« urgences »... le 

Chili sera le pays invité. Un FIG qui, 
comme d’habitude, étonnera, innove-
ra, vous (em)mènera toujours plus loin.

Le FIG... là où il y a tant à faire
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de population
C’est un coup d’envoi symbolique ; cette 
fois, il fut question de jouer la carte des 
mouvements de population ; au propre 
comme au figuré.
C’est précisément sur le sol de l’espace 
Géo-Numérique, précisément de l’Es-
pace François-Mitterrand, que l’habi-
tuelle carte géante réalisée par l’IGN 
a été présentée.
Une tradition qui se renouvelle depuis 
plus de deux décennies à l’occasion du 
Festival. « Déserts démographiques 
et flux de population en France », tel 
en était l’intitulé. Augmentation ou 
diminution de la population dans les 
départements, densité... une carte 

spécialement réalisée pour l’occasion. 
Et le maire Bruno Toussaint d’insister 
que « Saint-Dié-des-Vosges ne veut pas 
être un désert mais une ville d’avenir, en 
plein développement... »
T.J.

Le FIG... là où il y a tant à faire
Un FIG à savourer, à siroter, à déguster... 
notamment sur son salon gourmand, 
son allée du goût… ses petits chalets de 
bois avec tant de bons produits. Un ren-
dez-vous gourmand qui, une fois de plus 
avait rassemblé gourmands et gourmets 
à proximité de l’Espace François-Mit-
terrand et sur la place du Marché. Ce fut 
aussi le salon du livre et sa cinquantaine 
d’exposants, la « dictée géographique du 
FIG », des expositions, des conférences, 
des « grands entretiens » ; car un bon 
festival, c’est tellement « tout à la fois ».
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F IG… la suite

Carina Salvado a battu la mesure
Le rendez-vous avait été donné sous 
le chapiteau des Grands-Moulins… un 
chapiteau qui, à l’occasion du Festival 
International de Géographie, avait fait le 
plein. Une mesure musicale brillamment 
exécutée au cœur de cet événement 
avec, au programme, « Fado Pop », le 
nouvel opus de Carina Salvado, musi-
cienne franco-portugaise plongée dans 
l’âme du fado depuis plusieurs années.
En trio guitare électrique, chant, contre-
basse, elle a fait découvrir au public du 
FIG le samedi soir sa musique moderne, 
chargée d’un blues portugais tout parti-
culier. Elle incarne cette génération fa-
diste fidèle à la sève originelle du genre 
lisboète et parfaitement sensible aux 
apports esthétiques du rock, de la pop 
et du jazz qui chante un fado épuré dans 

la lignée des fadistas du début du XXe 
siècle, enrichi d’influences contempo-
raines.

Dictée et tombola

Les « grands gagnants » du FIG
Le rideau sur la 33ème édition du Festival International 
de Géographie de Saint-Dié-des-Vosges est donc tombé 
depuis près de deux semaines. Pour autant, l’événe-
ment est encore dans toutes les têtes, tout comme les 
traditions qui l’ont accompagné.

Ce fut le cas avec l’orga-
nisation de l’habituelle 
dictée géographique et 
sa grande tombola. Cette 
dernière a permis à 2 000 
personnes de tenter leur 
chance.
Quant à la dictée, dont le 
texte avait été rédigé par 
Gilles Fumey, elle a ras-

Isabelle Clerget de Gé-
ville, dans la Meuse, rem-
porte un bon de 500 euros pour voyager 
au Portugal offert par Havas Voyages.
A l’issue de la dictée, chez les moins de 
20 ans, Louise Moutafian, 19 ans, de 
Vanves, dans les Hauts-de-Seine, ter-
mine première avec 12 fautes.
De 20 à 60 ans, Pauline Eliot, 29 ans, de 
Sarreguemines en Moselle, et Raphäel 
Pernoud, 26 ans, de Strasbourg, dans le 

Bas-Rhin, montent sur le podium avec 
une seule faute.
Enfin, chez les plus de 60 ans, Brigitte 
Caillat, 64 ans, de Marlias, en Haute-Ga-
ronne, et Sylvain Arnoux, 74 ans, de 
Saint-Dié-des-Vosges, finissent à la pre-
mière place ex-aequo avec 5 fautes. 

Saint-Dié-des-Vosges/Et ival- Clairefontaine

Le ciel observé chez les Stivaliens
A l’occasion du FIG 2022 décentralisé, l’association DENEB Astronomie (Déodatie 
entre Etoiles et Nébuleuses), organisait une conférence sur le paradis des astro-
nomes.

Michel Barbe, le maître conférencier 
de l’association, était accueilli par Syl-
vie Febvet, 1ère adjointe de la ville, qui 
souhaitait la bienvenue à toutes les per-
sonnes présentes dans la salle des fêtes 
Edmond Cunin. Dans l’assistance, on 
notait la présence du président de l’as-
sociation Jean-Jacques Villemin et du 
secrétaire Gilles Poinsot. 
Avec un ciel dégagé la majeure partie 
de l’année, une atmosphère stable et 
peu polluée, ainsi que l’éloignement 
des sources de pollution lumineuse, les 
déserts constituent un emplacement de 
choix pour l’observation astronomique. 
C’est pourquoi les grands observatoires 
internationaux sont maintenant implan-
tés majoritairement dans des déserts, en 
altitude, comme celui d’Atacama au Chili.
Dans son exposé captivant, Michel Barbe 
énonçait les différents télescopes du 
plus petit au plus grand, les pollutions 

lumineuses. Il démontrait également les 
installations des grands observatoires 
dans le monde dont 25 télescopes op-
tiques de plus de 4 m et, en particulier 
dans les zones désertiques, lieux où les 

pollutions sont inexistantes.  
Des questions-réponses ont été échan-
gées avec le public ravi de cette soirée.

Gilou

La culture 21
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Ils font gagner notre ville

L e  j o u r n a l  e s t  a g r é é  p a r  a r r ê t é s  p r é f e c t o r a u x
pour publier les annonces judiciaires et légales  

pour le département des Vosges
 E-mail : annonceslegales@echo-vosges.fr
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de cette espèce protégée en milieu na-
turel est en préparation par les équipes 
du PNRBV. Il comprendra un protocole 
de renforcement et des mesures d’ac-

Le PNRBV bénéficie d’un appui tech-
nique et scientifique de l’Office français 
de la biodiversité et du Parc animalier 
de Sainte Croix pour la préparation de 

De plus, un partenariat technique a été 
mis en place avec l’administration fores-
tière polonaise qui réalise des opérations 
de renforcement du Grand Tétras depuis 
plusieurs années. Ce partenariat euro-
péen se poursuivra à l’avenir et l’opéra-
tion de renforcement du Grand Tétras 
dans les Vosges apportera sa contribu-
tion aux connaissances européennes sur 

Le Grand Tétras est un emblème du mas-
sif des Vosges que de nombreux acteurs 
se sont appropriés. Ce projet de renfor-
cement constitue de ce fait une opportu-
nité pour mobiliser les acteurs du massif 
pour la préservation du patrimoine éco-
logique des Vosges qui est constitutif 
de son image d’espace d’épanouisse-
ment. L’État et le PNRBV sont mobilisés 
aux côtés des acteurs du massif pour 
construire ce projet qui doit trouver le 
point d’équilibre entre la préservation du 
patrimoine naturel et le développement 

Du Rabodeau à la Mer Noire…
L’association Espace Culture de Gerbépal a organisé une soirée conférence dans le 
cadre du Festival International de Géographie de Saint-Dié-des-Vosges.

Ce diaporama réalisé par Jean-Louis Mal-
laisé, a été présenté par Alain Herrbach 
qui a réalisé un voyage de 101 jours à 
vélo du Rabodeau à la Mer Noire.
Alain Herrbach a profité de l’existence de 
l’Eurovéloroute EV6 qui suit en grande 
partie le Danube, pour traverser diffé-
rents pays aussi variés que l’Allemagne, 
l’Autriche, la Hongrie, la Serbie, la Bulga-
rie et la Roumanie pour arriver au bord 
de la mer Noire à Constanta.
Comme notre voyageur photographe 
était en grande forme après avoir réalisé 
plus de 3000 kms, il se dit qu’un retour 
par une autre route serait agréable et en-
richissant ! Au total 101 jours de voyage 
soit 6 646 kms sur un vélo de 33 ans et 
avec 27 kg de bagages !
Plus que la performance, Alain Herrbach 
a tenu par ses images et sa musique à 
nous faire partager ses multiples ren-
contres, les moments contemplatifs de-
vant tous ces paysages.
Malgré les difficultés, il y a tant d’as-
pects positifs à retenir d’un tel voyage, 
les églises qui côtoient les mosquées 
en Bulgarie, les nombreuses invitations 
de personnes inconnues, les contacts 
avec d’autres voyageurs. Son crédo : ne 
pas prévoir trop à l’avance, se laisser 
saisir par les fêtes et rester ouvert aux 
rencontres.

Les nombreux spectateurs ont été trans-
portés par la beauté des images et la 
musique du diaporama.
Comme l’a conclu Alain Herrbach, « le 
voyage permet de sortir de son désert 
intérieur ».

Prochain rendez-vous de l’association 
Espace Culture le 15 octobre 2022 à 
20 h 30 au foyer rural avec la Troupe 
vocale et scénique « La Fa-Mi-Do-Ré » 
De Lunéville.

11La vie de la cité
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Du F IG… encore

« Les déserts dans la Bible »
Une conférence a été donnée à la cathé-
drale par le père Olivier Bourion, prêtre 
et bibliste vosgien, sur le thème « les dé-
serts dans la Bible », devant une assistan-
ce fournie et captivée.  Le désert revêt 
une palette d'aspects : lieu d'épreuve, 
d'apprentissage, de retraite, de purifica-
tion, de réconciliation, de l'alliance entre 
Dieu et son peuple, de rencontre avec 
Dieu, lieu refuge... un lieu où tout est 
grâce et d'où peut surgir la nouveauté... 
La conférence fut suivie du traditionnel 
temps de prière inter religieux dans le 
cloître qui a réuni des représentants des 
communautés juives, protestantes, ca-
tholiques et musulmanes. Moment où 
chacun se trouve réuni pour cette prière 

pour la paix, préoccupation de tous les 
croyants de bonne volonté.
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La culture 21

Après la conférence le mardi 20 au ly
cée Jules Ferry sur les facteurs de risque 
cardiovasculaire, le club Coeur et Santé 
proposait le samedi 24 une randonnée 
urbaine en vélo, une activité organisée 
depuis 2018 en partenariat avec l’asso
ciation L’Engrenage (*).
Cette manifestation vise à promouvoir 
l’utilisation vélo pour les déplacements 
en ville, ce qui est bon pour le cœur mais 
aussi pour la planète.
Après le passage dans notre ville du Tour 
de France cycliste des femmes en juillet, 
le thème retenu pour cette randonnée 
2022 était, tout comme la Marche du 
Coeur, celui des 18 femmes ayant don
né leur nom à une rue, un lieu ou un 
établissement de Saint-Dié.
L’idée initiale était de rechercher des 
noms de sportives. Mais nous n’en n’ont 
trouvé que deux : Colette Besson, cham
pionne olympique du 400 m à Mexico 
et un moment détentrice du record du 
monde de cette distance et Marie Mar
vingt pionnière de l’aviation, première 
femme à avoir fait le Tour de France 
en 1908, mais en dehors de l’organisa
tion officielle, puisque cette compétition 
était alors interdite aux femmes ; si Ma
rie Marvingt a effectué le tour en entier, 
il convient de noter que cette année-là 
sur 114 hommes au départ, seuls 36 
avaient terminé la «
Pour la vingtaine de participants de 

Une conférence saluée par une assistance 

La vie des associations

Le monde de l’enseignement 
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Du F IG… encore
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• Vosges Matin, le vendredi 11 novembre 2022  
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Télévision



• Vosges Télévision, Journal du lundi 12 septembre 2022  

• Vosges Télévision, Qu’on se le dise du mercredi 21 septembre 2022  
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• Vosges Télévision, Journal du vendredi 30 septembre 2022  

• Vosges Télévision, Journal du lundi 3 octobre 2022  
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Internet



• Lorraine au cœur, le vendredi 16 septembre 2022  
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• Saint-Dié Info, le samedi 10 septembre 2022  
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• Vosges Mag, le jeudi 29 septembre 2022  
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• ToutesLesVosges Web TV, le vendredi 30 septembre 2022  
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• Saint-Dié Info, le vendredi 30 septembre 2022  
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• Télévision Locale du Val d’Argent, le dimanche 2 octobre 2022  
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• Saint-Dié Info, le dimanche 2 octobre 2022  
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Radio



• Cocktail FM, le dimanche 11 septembre 2022  
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Suivez toute l’actualité du FIG 
www.fig.saint-die-des-vosges.fr

 @festival.international.geographie
 @FIGSaintDie
 @infoFIG


